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MASARYK 
Le Président Philosophe de la République des Professeurs 

La Tchécoslovaquie est un des Etats Jes plus inté­
ressants qui soient nés de la guerre. Il est l'œuvre 
de deux hommes qui ont su préciser, ramasser en 
un faisceau des revendications séculaires mais un 
peu confuses et les imposer au monde. Ce sont 
MM. Masary~ et Bénès. Le nom du président Masa­
r.yk :st connu dans le monde entier. Sa personna­
h.té 1 est moins. Nous avons demandé à notre an­
~enne collaboratrice Junia Letty, fixée aujourd'hui 

Prague avec son mari, le charmant poète Costa­
~noux, de l'analyser pour les lecteurs de u Pourquoi 
as? ». Elle nous envoie ce beau portrait un peu 

grave. 

,1!uns les bureaux de rédaction dt:s iournau.c tchécu­
f'ra aques, dans les cabinets des hommes d'atiaircs de 
li. Olle, da_ns des 1'estaurants populaires et en d'autres 

'11.r rmblic ï , d . r.art d' s. t n e.çt pas rare e voir suspendue une 

alfermic parmi les tentations du doute. /,e ph1lo.~oph" 'l"i 
n'avait iamai.~ [ait r/1• différence entre la tribunr parle­
mentaire el sa clw1re de /'l!nirersité de Prague, li respi­
rer l'atmosphère douloureuse des capitales d'Ocrident, 
l'air en{iévré de deux révolutions russes. la qh1éreuse ' 
abstraction où germèrent pre.~que sou.~ ses yru:r /Ps qua­
torze points dr son ami Wilson, /ortilia ses poumons de 
bon Européen. ~lais sa patrie uc cessa jamai.,. 1/1' l'en· 
tourer. Il la cherchait partout, en ses compatriotes, pri­
sonniers et légionnaires tchèque& en Russie, émigrés aux 
Etats-Gnis, intellrrt11cls ou politiciens isolés en \ngte­
terre, en Suisse. en France. Le cruel di[lérend entre ceux 
du pays et ceux du dehors, s'il ne se posa pas en Bohéme 
comme en d'autres pays. c'est parce que Afasaryl• [ut à l.a 
{ois du dedans er du dehors : du dehors pm· son incrssante 
action de propagande auprès des gouvernements dr l'En­
tente et le soin qtL'il prit des prisonniers. plux rard lé­
gionnaires; du dr<lans pai· sa femme, qui 11w111·ut de la 
guerre ; par sa fille m~me, qui connut les pdsons, 111 
question iudiciaire, les persécutions de Viennr. f\ t gar­
dons-nous de prêta· 1m cœur trop stoïque uu 11hilo.~ophe 
qui, pour revoir les deux femmes tant chfrll'.~. fut pltu 
d'une fois sur le point - c'est M. Bénès qui nous l' td­
testc d'lns se.~ récents Mémoires - de retoun1cr se faire 
pendre en Autriche. « l e crois, disait-il, que ma mort 
rh)(•illemit ll's nôtres. leur donnerait le cou rage r/(; rP 
sislt'r à Vienne. i> 

? '/ 'I 

rai/ Dl:.urope que sabre un zigzaguant et biwm itiné· rra:· e Prague à Paris par la Suisse, de Pa1is ci Pétro· 
14 Sit;11: les embûches des mers nordiques: µ11is, r>ar 
~ou .

1 
rie, san~ guè1•e s'arrête1· au Japon - et r' était 

'11/s a?t le m~ts des cerisiers ! - la ligne 1"l'l'ltnfr. mais 
'" fiai~ ~e qu ellr 1•eut. 11/Jorde l'Amérique par fr ,.evrrs 
rnsrtiri[ique, attrint Wa.-;hington, mfin g'u rl'po.~1·. pour, 
liqu" e, pressée, désonnais sans répit, 71C1ss1~1· I' ltlan-
l'rQ ~ et ~p1~ès brève halte à Paris, nous recmuluire à lu fll'emie1 abord, c'est un étrange libérotrur pou,. 
Ir..~ ~·f~·· Ai!?st se trouve inscrit, à travers les ronfments. le plus romantique des petLPles, que ce savanr mtx yr;u~ 
p~leri olutions et q11011·e ans de périls Pl de fatimtes. le sans illusion.~ drrrière ,çes lunettes, cet orateur qui fuit 
foig P%~ge '!'u!l intellectuel exiU qui, plus idéaliste el à la l' ~loquence et ne parle que .Pour enseigner. Pr11d(lnf qu'il 
P<>rter .~ real1.~te que Danton, savait qu' « on peut cm.- catëchisait les ministrrs de l' Entente, il fai~ait un cours . 
• 11 cm~~ Pa~~1e à la semelle de ses soulier·s» quand on à l'l'niversifé de Londre.ç. Et aprbs son adieu aux Ugio.,.,,. 
~eau f le l .1ma9e dans le cœur, et surtout dons Ir cer- natres de Russie, le 7 mars 1918, montant, en gare de 
grand me « ulée claire et distincte >>. Ce voyage fut tu illosrou, dons le wagon sanitaire de troisième closse dcms, 
flVait eb av~nlure de la nationalité tchécoslovaqur·, qtâ lequel il devait tmverser toute l'Asie, il emportait de. 
tf•~111."11C:0in, sans doute, pour s'a[/irmer aprbs tant gros rohiers rfp ~opirr blanc qui d1·1·~ii:it rlrrniir .rn~ 
proJ te.ç, d'Plre l'mportée comme le srul baf/O!Jr d'un. grand ouvrage L Europe nouvelle . .1mst Alasa1·ulr rmt 
rr~pe.~scur proscrit, maintenue contre les suggr.çtions tuuiottrs de la miltliodr dans l'audan-· d a11ri1n .fm1ger, 

ru dr romm·omis. trempée rfmu /r,ç farmr~· dr /'rril, 1 aucun héroïsme. ne /Htrrnt le di.çtraire de s1·.~ r·hhes 
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études. Chez lui, un svmpathique Hcrr Professo:- Q$sagit 
dOll Quichotte, el en ce brillant cavalier de soi.xanu­
diz·huit printemps, qu'on imagine souflrant avec 
Hm, mais aussi chevauchant derri~re Zislro, il 
rme quelque chose d'n Beniamin Franklin d' auiour­
d'hui, un Franklin sans manie pr~cheuse et l(lli aurait 
le un& de l'humour. Malgré son cvlte de la vérité obje~ 
!Ive - pour user d'un mot qui fleurit un pev trop sou­
rrnt auz lèvres de ses suiets I - Maiarylc semble bien 
plut loin de nos hommes d'Etat occidentaux que des 
iieologue's de 1848, lils de 89, comme on disait. Mais 
pour lui ces idees n'ont 1irn fforatoire: efl,.s sont vi­
vantes et meme pratiques. Cela timt à son caractère et 
à son passé. Il a connu ou, en tous cas, il a pu voir les 
traces encore fraîches d'une organisation sociale plus 
atlardée que celle de la France dcf dernières années de 
Louis XV. le /onduleur de la TchécoslO'IJaquie, c'est 
IGllt juste s'il n'est pas né se1j. En tout cas, il ra­
con~ avec qul'lque jierlé qil.e son père était « né serl et 
r~ste tel ». Sur les domainu impériau:r, dans celte Mora­
tie 1fo~aque où naquit le petit Thomas. le servage, aboli 
t11 ~ro11 par La évolution de 1848, /ut encore longtemps 
m~nt~u. Son père dut solliciter de son seinneur l'au­
ID111~tion d'envoyer le gamin à l'école secondaire. Et la 
~:1èreté avec laque.le certains fonctionnaires seigneu­
nauz traitaient l'ancien robot (1) Joseph llasarylc, de­
?tnu chcJ d'équipe, est une des premières impressions 
l/lle l'actuel président de la République tchécoslovaque 'J:::. de. la 11ie soriale. « S1J1tt'f'1tl, nous conliait-il au 
r 1" lioël, ie rtvais au moyen de venger mon père, de 
:r administrer une volée I » Il n'en etlt point lallu da­
/a ntage pour /ormcr un lutur démagogue. Cependant, 

111 
souplesse conciliante, qui est un dea t1·aits les plua 

arqués du caractère slot•aque, préserva de toutes ran­
tu~euses chimères cette int,.l/igcnce d'enfant. te préf é­
~t apprendre à lire e' d écrire d son père, qui, ayant 
:a buM ~0!71me cocher et resU illettré comme toua ceu.r de 
c~onditton, lut h premier éMve de celui dont toute la 
, ère ne devait ~ll'e qu'un long enseignement. Le plus 
p~:~ent, cÇaill~rs, c est le petit gars qui écrivait à sa 
711 

e et tntcr1vait Bes comptes. l'our La mère, de race 
ai~ave, mais n~e dans une commune nermanisée, elle 
d 1 eu quel,,ue peine à apprendre le trhèque. Cept>n­
n ant, el~e parlait avec us enfants cette langue dont ellt 
1 e $Ut iamais lÎl'P 1111 seul mol. Son livre rlr. prièru -
d:le 8~ bibliothèque - était en allemand ; elle /aisait 
i&u c Pder en allemand ses en/ants qui lui écrivaient tou­li/'. ~n, cette langue. Ainsi, la situation sociale et 
for~1"~9ue se traduisait, aux yett:t Ife l' en[ant. sous la 
d,, e une réalité pénible ou énigmatinue qu'il t$sayo 
a~/~~P7endre 1ès qu'il .çr mit à rni.çonnPT. Mais ce qui 

c°' rebuté un autre ne [it que l'assouplir. 
lut ~'!IPl~r avec les faits, partir du donné vert l'idéal, ce 
Phe t~stinct de l'enfant at~ant d' tire l'attitude du ph!Loso­
que' hl on pourrait trouver un~ sorte de fatnlisme histori­
llUli~ ez cel~i qui s'avoua souvent, sinon disciple, du 
lùm hélèv~ libre d'Auguste Comte. si l'envol d'un idéa-
1/Ui : /rdl n'était touiout·s venu entraîner, vers un avenir 
MPrit e/ couleurs du rêve mait les contours du réel, cet 
rchtq14 IVtrs sans etre iamais ondoyant. Tandis que lei 
leur r es, d~ns Pragtte royale et désolée. nourris.'laient 
~res omanttame national de stériles regrrts et d'illu• 
docent e?érl' an~es, .le ieune professeur de 32 ans, priva\.. 

Université de Vienne, qui vint y enseigner, Y ----c Il) Mot · · . , 
~Pliqué d qui s1gmfie à l'origine c serf •· Karel Capek 1 ayani 
C<lnique 'f ~~ la pi~ c R. O. R. • à son type d'homme mé­
a Piiiai • riq.i' •n •~rie par l'industrie future, ce mot 1lave 
Iller Ull •li :!l&la, oà il ut courant aujourd'hui, pour àéaf· 

au •te on un iadiYido automatW. 

apportait quelques idées sobres et précises, plus auda­
cieuses que toutes lei chimères. De sei: ! à vingt-neuJ 
ans, le \eune homme qui avait commencé la i·ie comme 
apprenti·serrurier. puis /fJTgeron, n'avait pu subsi1ler et 
subvenir aux /rais de ses études que par les leçons qu'il 
donnait. Habitué d se su[[ire d soi-même, il voulut com­
muniquer à sa nation Le grands secret qui lui ,,.,...mettait 
de ne rien craindre de l'existence. Les Tchèques comp­
taient sur Le bon•plaisir des /labsb(}urg, les Slovaques 
comptaient sur une oir. ·aine et rhevaleresque interven­
tion du Tsar. Masaryk voulut qu'ils ne comptassent que 
sur eux-mames, et sur leur union. la n1·andeur de ces 
idlles si 1·aisonnables et limpides, dont l'application a 
donné la république tchécoslovaque, n'est pas encore 
compMtement comprise auiounl' hui ... 

On ·•e pouvait rever l'union de la Boheme, apanage de 
l'Autriche, et de la Slovaquie, rattachée à la llongrie, sans 
bouscule .. le /ameux droit historique dont la plupart des 
patriotes tchèques croya. ent ne pas pouvoir s' é•arter. Ils 
arguaient pour reconquérir Leur indépendance, des an­
tiques privil~ges de la couronne de saint W mets/as. Mal­
gré tout le respect qu'il portait à cea anciens souvenirs, 
Il. Masaryk prélérait fonder an thèse sur les droits de 
l'homme modtJ·ne, et laisser dormir le lion de Bohéme. 

011 cite auiourd'hui avec malice sa réponse à un cama­
rade qui lui demandait quels untiments lui inspirait k 
Haadcany , cet antique palais des gloires de la Bohhne 
qui [ait du site de I rague le plus b1..au panorama de ville 
fluviale qui soit peut-2tre en Europe : cc Que me /ait, dit 
le /ougueu:r moderniste, ce tas de vieil/,.s pierres ? n De 
ce tas de vieilles pierres, dct•enu aujourd'hui sa résidenc_e 
présidentielle, le Iils du cocher ser/ de llodonm en la1t 
auiourd'hui les honneurs avec une élégante bonhomie. Au 
reste, il [aut entendre ce mot comme il l'a dit. révolte 
d'un esprit, d'un peuple impatient de se raieunir, contre 
le poids de la tradition dont on voulait l'ac~abler. 

Membre du parlement ck Vienne en 1'905· ·1. Masaryl• 
y entre comme chci d'un traction fo··t modeste, puis­
qu'il ne comptait, avec fui, qu'un seul député. Alais, sous 
le nom de populaire, de réaliste, de progressiste, il de­
vint bientôt un élément indispensable, et la plus haute 
valeur de la vie nationale. Après la fondation dP. la ré­
publique, le pa?·ti pouvait se disso .. dre, et ses ancien& 
adhére.nls sont ispersés auiourd'hui dans tous le~ partis 
tch~ques et slovaques, sau/ le communiste. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale· 
ment appropriées pour le lavage 
de tons les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~XT ' ~ Ne rétrécit pas les laines. 

V L. tOG 

~ 1 
1. 
1 
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On sait que le tableau politique de la république 
tchécoslovaque elt de& plus bigarré et que cet Etat, qu'on 
aurait tort, 1ur l'image /orcément géné1 ale et compara· 
tive que s'en /ait l'étranger, de s'imaginer comme une 
Salente, ne poss~de pas mains de trente el un partis (pour 
treize millions d'habitants). Dans ce bariolage de natio­
nalités, de religions, de la11gues, m~me de cù:ilisations, 
dans ce pays dont certaines province& comme La Russie 
rubcarpathique, en sont encore au moyen llge, ta11dis 
que d'autres offrent l'as;J~ .;t fiévreux de l' Amtrique La 
plus industrielle, le principe d'harmonie, la loi régula­
trice sont représentés par l'homme devant lequel se tai­
sent les discordes, désarment /cg nostilités. Il est vrai­
ment le chel, la tete de l'Etat, ce président qui, chaque 
fois qu'il est réélu, donne un désir et un regret à la 
libre activité du iournaliste et qui, à chuque occasion 
importante pour le pays, ne peut se dé{endre de dire, en 
toute indépendance, son mot, parfois asse~ dur. Car les 
traces des (trs secoués sont encore visib/Ps au.r épaules 
de la Bohême, et tout ve&tige de la mentalité autnc/11em1e 
n'a pas disparu dans les mani~res de penser et d'agir de 
l.a ieune république. Par vne manitre tantôt ironique, 
tantôt didartique, le président 6'e{lorce de lui indiquer 
tes dé/auls de croissance, de La rendre toujours plus di• 
gne de gouer un rôle d .. grand Etat neuf. intermédiaire 
ù tant de points de i>ue entre l'Orient et l'Occident. Si cB 
cen1eur impitoyable e&t l'homme le plu& 11opulaire du 
paya, il n'a rien {ait, il continue d ne rien faire .pour 
cela. Aimer un peuple sc.ns prétendre ~tre aimé par lui, 
c'est peut-etre le meilleur moyen pour linir par en etre 
adoré. Et le rôle joué dans la république tcMr.oslot•aque 
par son président su/fjt d prouver que les individus peu­
tient ai>oîr autant d'importance tous un régime démocra..­
tique que dans un royau ·nt en dictatu1·e. 

1?? 

Les relations avec la France, a111 la pensée lrancaise. 
de Al. Masaryk demanderaient tout un liv»e. Ecolier à 
Brno, étudiant d Vienne, il « s'apprit 11 le lrançais pour 
le délasser de l'étude du magyar. du rus.~e. de quelques 
autres langues enco1·e, et bientôt le parla par[aitement. 

Auteur d'une étude sur Pascal, et lecteur, le crayon à l: 
main, de tous nos classiques, de presque toua nos me· 
derne1, li. Masaryk a d'autres liens encore avec la Frcnct. 
Au couri d'u11 voyage d'étucfrs en 1\111érique, le ieunt ~ 
vant y épousa Mlle Gamgue, dont la /umille, ~enont i! 
Danemark, était d'origine jrar1çaise, et meme pronnçalt· 
comme le prouve ce nom meme de Garrigue. ,\prù arou 
perdu la meilleure, la plus intelligente des épou1u, Il 
président voulut, comme pour l'associer au triomp~.e 
qu'elle ne pouvait voir, aiouter, suit'ant la mode amhl· 
caine, son nom d son prénom de Thomas. Il nous pla!! 
qu'ainsi un souille de lande provençale vienne amtdv 
l'austfrité du savant. La famille Garrigue ayant fit chill· 
sée de France par la révocation de l' Mit de Nantes, u~1 
certaine mépance, c'est peut-etre trop dire, ttne ce;taw 
Jussilation marqua ses jugements envers la Fra11ce, qui ruta 
pour lui longtl'mps un pays « catholique et païen 1• 
(L'association de ces deux termes délinit assez ezaclt­
mcnt l'idée que · se [ait du catholicisme toute une part~ 
des descendants de Jean Huss. ) D'autre part, le savant. qr' 
n'avait rrnonct à $a 1·eliyion 01igint'lle - le. ratho~ 
CÏ$me - que pour se faire une foi à lui, [ondée sur lt 
culte de la vérité, su, l'amour des hommes. sur la foi 
au progrès. et surtout sur la certitude de /'importance 
des choses d'ici-bas, de la signi[ication idéale du r~tl-: 
/ut peut·~tre touiours lro;i exclusivement porté d ro:r 
dans la France la patrie de Voltaire et de M. Btrgtrll. 
dans sa langue l'idiome ml l' l'Sprit de dottft et dt dt!· 
truetion se dég11is11., d travers le,, sièdes, sous lu fl]l11UI 
les plus séduisantrs. Foncièremwt moraliste. le philos~ 
plie qui iusqu'd la guerre n'ai·ait pour ainsi dire ~arr.!''. 
séiourné sur la terre de Prance• n'amit r.onnu 1 tlPr.: 
français que par les lfrres. se lais,,a prendre pcut-ttrt. ~ 
la prétendue légèreté française, à relie licence dt 

1~1 
dire ians hypoc1isie, à Nitr fflcltruse manif quon.t ~ 
Français de monter leurs défauts, leur1 vices n1 tpr~ i 
EM-il uart qt11• ,,. pr1'sidrnt ll1w11·11k ranfin 1) ,If, Lnr ~ 
qu'il l/ avait dans la litll'rature frnnçaisf' une li~t'ttn· 
pliie de l'élément jéminin, un déséqttilibre qu'il a 1 
buait surtout uu ru/te 'e la Sainte-Virrgr? JI. Mosari, 
ne (ait pas di[pculté de reconnaître l!Li-mOme, d?11~ ~ 
Mémoires, que. vivant en Fr·o.nce durant une pa!:J1e ~\;r 
guerre. il zugea :out auo·emf'nt cc pays, ses 1uitS ;11• 
mies. ses mœurs, pt en partirttlier ta famille frnn~at~· 
qui a toute son estime. Cependant. les habi1t1des ~0111 
lectuelles tltment pri.çes, et l'homme qui est sans t~ 
auiourd'hui UT_t ~es plus grands EuropéP~s. se tro!~~nci 
contart plu.ç mtmie - maigri- sa parfmte <'0!1710'·rv,,1 
de nfltre langue - avec la littfrati1rf' nnn/~rsr. ,0~~( meme allemande, qu'avec la littf.rature française. St« fllt 
rait-il à lui· même qu'il lt>s trottve un peu friuo/rs f .. 
mPllPs '' ? Une opprrssion plusirur.~ foi s. sku 0"~r. 
nécessité de se dtlfcndr,. de toutr.ç part.~. firent ' 11 .f-1,ftll 
partie de la littérature trh~que unr litttlraturt mr 'ta 
Si c'est « la /au te dPs Bohemes », c'était une [ault 
et d'ailleurs glorieuse. 

~ fui I • 
c,,mme les lettrés de son pn11s. At. Ma,çaT'IJ ·. nell 

io11rs essentirllement militant. Mais on ne saura!t .é~te 1 
cette dt1finition sans la corT'gr.r par le mot st i 11 « 
son disciple favori, Edoua»d Ben~s. qui le mnntrt co 
constante rébellion conti·e lui-mOme ». Capable dt • 
prendre chez les autre,ç ce qui, rhn. lui, n'rst P0;~$ 
néces.çittl vitale, il unit La sagesse souriantr d'un ~ Jra 
antique d la ferveur passionnée d'rm frère r~det d'0tl 
Huss. « Pas nssl'z de flem·s 11, diront les dtltrralÎrfS? 
dmt. Alais des fleurs pous.~mt-ellfls s11r les ca/lia t g,q 
Trhéc.oslovoquie. grOce il re professeur n!odesle elusit 
1rt litm sftre d' at.'Oir ach~vé son calvaire de fl 
si4cl4$. 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. le bJron Lemonnier 
DELESTÉ 

• ~Oils ellmes, l'autre jour, Monsieur le baron, une émo­
;n considérable en hsanl ce ltlle en tête d'une rubrique 
journal : cufons1eur te baron Lemonnier a é1é délesté». 
~odant, votre photographie, reproduite non loin de 
Ittre sensat1on .. el nous convainquait que votre déles-

·e de1·a1t. a\'oÏi' été plul.)l moral que matériel, c11~, 
. me matière, il 11ous parut - ce dont nous vous féh­
. - que vous étie. toujours da11s votre imposante 

•té. La vérité était celle-ci : que vous aviez élé dé-
ft de papiers, simplement de petits papiers, de mal­
ïreux petits papiers, de cinq mille francs. 
.
00

s nous pcrmcl!rc~ de vou~ offrir des condoléances ; 
~19 eltes ~e sont que de style, car, e-n foit, nous som~es 
1~ convaincus que cc n'est pas la perte de ces cinq 1 
e francs qui vous fera maigrir. Vous nous interrompez 

ut:êl~e ici pour émellre l'opinion que c;a n'est pas votre 
· tgriss~m!'nt, volt'e perle d'un poicls rle rinq petits pa­
'.'rs. qui vous affligerait outre mesure. Nous vous sa­
·~s supérieur à ces infortunes 
ouep~ndant, ayant ainsi fait Io part cle la courtoisie, 

.. s ~ous demandons la permission d'exprimer des i:en­
&lêe:~ riancs. i] ne nOU!I déplaît pa~ que VOUS ayez filé 
n ·comme disenr les 1·ournnux, rltleslé rle cinq mille ~ ~ . 

~" : 
1 on ro·nt que nous partagions à volrP rn1·ontre 

~1n1on de · · · · · /. 'I · q cei; Journaux sorialisf Ps q111 ce !!Onl .. m<'rVPr -
IJp 1'0"- h . ' • ., ne~ "".ayez clani; voire por P 111sq11 à cinq m• '" 

;ur · à la fois el qui fonr dPs ~or,r!I rhaurf Ps parce que, 
in J011

s promener dans la vill<'. l'Ous rorliez sur 1·otre 
~P ~ ~ornme~ au~si pharamineu~~. 
ines ui~ le temps ot) nou!I snvons qu'on se hat dans cer-
30/001rnunes rharbonnii\rPs. fJ l':u riv( e ri~ journnux 
ai·e~:rs. nous penson~ birn l'fUP l'ajusteur voit. Jllus 
an·s· que l'ingénieur, ries sommes cle cinq mille 
ha· nous Peni-nns biPn nue l'nius•P1ir. ln111 Mrnme 

ul~~:~· C$.t. capnhle rle perrlre aussi cinq mille frn.nc:1. 
cnt ~nn~· s 11. IPs perd cela n'a pas le même rell'nl1sse­
C'est r~ la Vl~(e er dans la campogne. 
r Vot sent1rnPnt rl'égalité 1111i <'SI {>mu rhr7. nous 
·ouons-~e mésavpnfure. ce sNrliment rl'{>galitf> qui, 
ine dé' e, est ,neut-Mre hten le plus vil rle toufp ln rloc­
trs P7t n:i~rat•que. Egnlitil - lrnrf1iii-P7. presque tou­

Sfes so b~P. l,e nivPau rloit ~tri' haisst'>. nrn!lrnl ll'q mora· 
i~~~ e~•lux de notre tPmps. Le nivenu gént'>ral rloif ~Ire 

1 
lllbre 

1 
n'rst noint nPrmiq h n11,.Jr111'11n rl'f>mrrl!f'r. Le 

iUilégUu~ernant. et le nombre (>tant certainement l'im 
' aut donc que des imbécilea commandent. 

D'un autre cOlé, quelques ronda!eurs de république~, 
tel Clemenceau, ont bien voulu nous assurer µluswu1s f~1s 
qu'il importait ûe créer une (_lite. Ce C!enie11cea11 si hi.en 
illogique. Une élite, c'est antidémocratique ; mai:.. enfin! 
puisqut' nous partagrons les passions de nos temps. nous 
disons qu'il est bon que des gens de voire pre~lance •. de 
votre gabarit de votre. titre el de ~olre rube soc

1

1al. soient 
victimes. comme de simples contribuables, de 1 assaut ra.­
milier de MM. les pickpockets. 

Qu'un pauvre petit homme clans. la rue._ serr11n
1
t sur .son 

maigre sein, un maigre portefeu11le, ao1l,. à 1 occasion, 
dévalisé - on n'ose pas dire. dans le ~ait, d.élesté -
voilà qui indigne le pauvre homme et voilà qui ne cr~e 
chez nous qu'une commisération passablement. dédai­
gneuse. Mais que l'inrlMicatesse de nos malandrms s'11t­
taque à un monument lel que 1·ous. voilà qui nous mont!'e 
que nous sommes tous plus ou moins égaux rleva!'t le 
coup de poing américain, le coup du P~r~ yra!1ço1s, le 
vol à l'américaine, l'escamotage, la prest1d1g1tat1-0n et le 

truc ·11 d Un mécréant n'a pas élf> f>mu rll'v!lnl vous! Ce Jta• ar -
lâ ne re~pecterait pas le Palais rie Justice lui-mêm.- ! Il 
monta à votre assaut, sournoisement. et ru1>illit !!Ur votre 
noble qein res précieux fafiots qui n'éfnient précieux q~e 
pour lui quanrf. pour vous. ils r~présentaie!'t... ~101 1 
rien du tout. disons une boîte de cigares, mais de cigares 
ba,1?uf>s à vos armes. • 

Ainsi sommes-nous donc tous égaux. Cela nous fait 
nlilisir nue lrs rirronc:f:inrr<l nous l'nffirm1>nl. rar. mnl~ré 
tout el biim qu'on nous le rlifle. nous OP 5(1mmPS pas hien 
ronvainrus que nnus sommes ~gau~ ÔPvnnt lP fisr. rfevant 
Pnnrlore. rlevant l'arlminislralion. Nous !iOmmes bien ron­
vainrus - peuf-êlre :wons-nous tort - QUE', quanrl vous 
V'lllS prr~f'nfrz il:ins Ir~ hnrrn11'( rlP \fnn<lirnr 11> Fiqr .• si 
vou~ rlaiiml'z vous y prf>sPnter vous-même. - cet anir~al 
trernhle. à votre imminPnl1> nnnrorhl'. rommr 111 fp111lle 
rlu n11lmier fi l'annrorhP rff' l'orn~1>. Onnnil il von!! volt, 
son f>moi p~f ron11ir!AraNp E>f. s'il nrromnlil A votrl' en­
ronlrp sr• fnnrtinnR rlr rft.crrnÎASf'Ur assprmPnfé, r'est avec 
to11'rR lP!i fnrmnlE'S rfu rf'l(rl't. 

Nons nrm.ons hirn nup lP nrêtrp nui focrorl!Pll 111 '*'"rire 
Jn~iahniP. v mit nnrlnnp r<'~nl'rl. LP mnlllnrfrin. l11i. 'f 
alla oonr vo1111 rornmp io11r tout fp monr!P. n nP rit n:is 
troi!I Foi. IP tnnr rfp vnfrp npr<:()nnr. PO 1·011s rnrrnqnnt. PR 
vn11JC1 qo11nil!Mnnnt Tl n•~"'i"Pll to11fp fnrm11Jp rfp poli­
IP!l~P: 11 rnpilf:t IP oort!'rf'uillr f't. i;11n. rnire 'rOÎ!l révê­
rpn""!'I rlnn!I vnfrp ilirrrtion. il !l'Pn nll:l. 

Nous von~ Jp rf>nMnn!l. non~ nP !!Ommp!l n11q ifu font 
hP11rl'11'1; ,tp w1trp mAqnvrnt11rp n:irrp n11p rr"r PllVÎp 1M­
ffi()('ratin11p fJ lnnnrllr rionq fni<:inn!l lnntM nlln,c:inn. r•n119 
h rl"'lllrlinno nn11r ontr,. rorr"''" n11'""' qu'il ,.., nno•ihlP. 
Tl P!lf rpnpn/l:>ot rrrtnin n11r fp !lPnfimi>nf rf'(>cr!llit(o tfe 
J'imht.rilp (oa11J1fA rlnnt nono onmm"q· mnl<Tr(o nonq. i""hns 
pt irrinr(ocmr\o n!lrrp ""'il r•' rl"n'l l':iir. n trnm•A. l!'rArr 1\ 
vous. fi voi: fnFiot .. Pl 1111 mnlnnrlrin , ~ !IP <!llf icf .. irP. Pf re 
~nnf rpq ron•l"'Rtions J!llP, Mn• f'lrmp tir nrtit nn;n, f"IOllS 
rlf•no sons rp in11r 1111~ nirrlci tlp Vnfrp ~":i:tnl'urie tffolr•fée, 
m:ii11. - n'pof-"P nP'l? - rlr\l,,qtAp qj nP11. 

1 

PbF. & F1ts 
CHATEAU DE BEAUNE 

Nos Vins clafrets e~c;.?~TE 
en bonbonnes de ID Ilhes à partir da 100 frs 

BIUXELLES, 50, rue de la Régence 
Télépnone 11a. 70 
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~es :hliettes de la èlemaine 
Crise ministérielle? 

Dans les journaux catholiques, el même dans les rcu­
nions de la droite, on a réchuné la u~1111ss 1011 de M. Yau­
thier. ministre des Sciences ol dt's Arts, coupable d'avoir, . 
dan~ une réunion de lihrraux, prolcsl~ tic son altarhe· 
menl à l'école publique, llo11l la m<'nlalilé r:oltl 1qu<.> l'l 
philosophique peut seule maintenir la paix srolaire. F:l 
l'on prétend que M. Jaspar lui-mllme en a élé sort ml>· 
content. 

Il est bien clair que ce n'est pas \ nco1e cela qui chnu­
gera l'orientation de la politique gou\'ernemenlale. Les 
paroles de M. /aulhier onl pro\'OQllé a11 con!!'r~s libéral 
d'enthousiastes acclamations t>t si. pa . re qu'il l'""' A pro­
noncées. on d<>vait lni rPrlt>tnnn1it>r iion porlefrnil•e. IP 
groupe llht'>ral tout enlier rlrvroit re11~cr i;n collaboration 
au gouvernemi>nt; et de ci>ln, le' premier minislri> n'a 
certes pas envie. 

fi n'y a donc pas la moindre opparcnce que celle mau­
vaise humeur puisse avoir de11 suilt'6. 

LE PINGOUIN ALFRED, SOIT: mais Charlie Dcslrooprr 
fils de Morse ... 

Suite au précédent 

Si les catholiques ne sont pas contents, l<'s ltb«raux ne 
le sont pas non plus. La coll:iboralion minisl<.?rielle amè­
nera leurs repré~'IJ1\taotll i des lranllllcliomi qui ne leur 

plaisent qu'à moitié. Ils ont eu quelque mauvaise bun:; .. 
de ce que le ministre de la Justice, au Sénat,, il y a 
que semaines, consente à ce qu'on renvoie à l'examen 
comité de législation, et ce. pour ménager le~ mup. 
religieux de certains droitiers, le projet de loi d~jà ~ 
par la Chambre, qui supprime l'interdiction lai!! 
l'époux adultère contre le divorce a élé pronond 
se marier avec son complice. 

Et voici que maintenant on annonce que le goum 
ment songerait il supprimer de nos lois électoralH 
principe de l'opparentcmenl. L'apparentement n'est F 
sans défauts, mais c'est grâce à lui que les libéraux P' 
vent faire rigure au parlement, f't !IÎ \'on \'ellll nrrachcr.a\ 
ministres libéraux un acquiesrrm<'nt à son ahn1~~11• 
c'est ôvidemment avec l'espoir de reconstituer une ma) 
rilé calholi que au parlemcn l. 

Se laisseront-ils fniri>? 
D'ailleurs, qu'on s'en arrlige ou qu'on s'en réjoui!i 

le temps des majorités compactes est pas~~. 

Rosiers, Arbrrs fr~itlers el tout<.>); p,l1111le~ pour jnrd' 
et appartements. Eug~ne Drops, rue de l'Etoi/e, 155, u~ 

Point de vue égoïste 

Dites donc, mon cher, la route est d~1,.s•,1t.le pour s: 
\'er chez \'OUS; j'ai cas$é un rrsçorl. - Oui 1•o:re J 

est mam•aise, mais nous avons des pneus n~llon Gl,<tJ~ 

fotrigue parlementaire au Palais-Bourbon 

Comme c'était à prévoir, les padcmcnlaires de in 
qui finissent toujours par être les matlres du sunrage~ 
verse] et qui s'rntcntlenl à merveille à fausser un se. 
travaillent à transformer à leur gré lrs élection~ lrailçau 
A examiner le chiffre des voix et le chiffre de.s é ui~ 
voit que les rommunistes, qui représentent l'an~ 1e~n\ 
tisque Por.inliste, gagnent du te1·rnin sur l<'S soc1al~sle>,,.1 
fiés et que la masse bourgeoise et petit bour~eois 0·:1 
plutôt ve1•s la droite. Electoralcmenl, M Louis Mr i~ 
vainqueur, tout autant que M. Poincor6. Mais ce er~a 
l'entend pas ainsi. el il manœuvre habilement dans ni 
lisse pour reconstituer ce fameux par·ti du centrer du~ f· 
vent tous les gouvernemenls pnrl<.>menlaires. n ~ onl 
cela débaucher un certain nomhre de Mpu~és Q~' mti• 
élus avec l'investiture du groupe Afnrin, mais qui, 
Mn!, vou<lraient bien fttire risPlle à la gau<'he. d 

Le groupe Morin a pour lui le prestige de s_on. c~ :; 
honnêteté el la nelletë de son programme, m:11s 11 tour: 
lui tous les combinards de la Cha~bre e~ des e~;<1ÎP 
la Chambre, tous !es députl!s d'affaire' Ql!I ont l~~ie:. 
faveurs du ponvo1r, tout ce peuple de 1ou~n3 '·el dt 
journaux, de financiers ~ans financrs. d'anciens erdl!! 
turs Mputé~ ']Ui Pnrombrent Io sollt des Pii~-P un' 
Palais Rourbon E't qui exerci>nl sur l'as~rmblk' e I' 
fluence beaucoup plus considérahlr qu'on n

1
e J00 

gine. « Coup rle barre à gauche, hein ! il fou Uotl, 
coup 'de barre à gauche, nous disait. avant les ~aires .. 
un de ces sympalh · qurf rhflmpi!:nong parlcmrn ;!eue h 
cela nous risquerions de retrouver la Chambre 
zon. » 

Jour des Mères 

A celle ~s1on, Frou té, arl floral, ù. ru.e ~~' 
nies, disposera, le 13 mni, d'un grand cho t~ ri~ 
fleurs, plaotrs, corbeille~. qu'il vc11clro ;i 11t :Oran 
c1aux permettant aux petits comme au~ gron J 111ti• 
fêter leurs mamans, le deuxième dimanche e 
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La résistance 

liais U. Mnrin Semble d~idé à ne pas se laisser faire. 
On manœuvre pour le faire quitter le ministère, OÙ il est 
trèt isolé, mais qui est pour son parti un poste d'écoute et 
de surveillance. Or, on a besoin de lui. li pourrait rendre 
tout gouvernement impossible el l'on a beau faire fond sur 
son patriotisme el son esprit de discipline nationale, il 
pourrait bien finir par se fâcher. Le jeu politique est très 
serré en ~ moment dans les couloirs de la Chambre fran­
çaise, 

DUPA/X, 27, rue du Fossé-au~Loups 
Ses nouveaulês pour la saison sont rentrées. 

La mode masculine 

qui ~mmande à ln fois la ce>upe et l'étoffe est pré!lentée 
à foison, dans nos vitrines, en ses tormP' le!! prus C<,r­
rectes el ses teintes les plus en vogul!. fo~Lume V11slonf 
sur me5ure, à partir Je 5'.'iO francs ; Pantalon de ville 
~n plage, 1:50 îrancs ; Costumè Ta.il' l'u.- pour Dame, 
~"" francs. 

MAGASINS DE LA COJf PAGNIE ANGLAISE 
'l. à 13, place de Brouc/;ère, Bru:relle$ 

~ux poids, deux mesures 

r· La loi.es~ égale pour tous en Belgique. Ça, c'est de la lhéo-
1~· ma1.s il y a la pratique. 

sa On sa~t que la taxe de transmission a fait l'objet, lors de 
I' créa110~, de multiples pourparlers entre l'administra­
it~n de~ Finances et les diverses branches commerciales et 
0 

ustnelles intéressées â son application rationnelle. 

1 Le fisc •. r~prêsenlé par l'un de ses hauts fonctionnaires 
3~ P.lus d1s~tngués, se monlra intefligenunent conciliant et 
luinut ~rlaines pratiques que l'équité juetiliuit; mais il 
io~ ~ntendu que, sous ces réserves, la loi serait appliquée 

,a e.rnent el que tout le monde paierait la toxl:'. 
du Le taux, fi~é en 1920 à 1 p. c., fut doublé en 1926, lors 
bilivo~e des 1mpôls complémentaires néccssilés par Ja sta­
cheta J.0 · Or, il parait que, daus certaine industrie, rles 
1920 entreprises se sont mis d'accord pour payer dès 
depu·u~pour mille - au lieu de un pour cent-, ensuite, 
ceni 15 926, deux pour mille - au lieu de deux pour 
!oit p Le go~vernement est dt-puis longtemps informé du 
iieur~r ses. inspecteurs, qui ont constaté l'infraction â plu­
pa~ ~reprises, au cours de ces dernières années, et il n'a 
de~x ugé, laissant les uns continuer à payer un, puis 
des a~tour cen!, comme le prescrivait la loi, sans exiger 
da:ent res qu'tls liss.ent de mCme; les premiers s'atten­
tcntra·naturellement à voir un jour ou l'autre les seconds 
alllendinis de payer, oulre l'arriéré des taxes dues, les 

li fa~ con~(·cutive:i à leur règlement tnrdif. 
besoins~ croire que [pg res~ources de !'Etal e~rëdent ses 
contrev~ on. prélend, <'n effet, que, tout en obligeant .les 
Par tou nanis à payer dorèna1•ant le taux légal, - acqu1Lté 
Posé à f les autres depuis 1920, - le ministre serait dis­
q~ rep eéur donner qui tus pour les sommes considérables 

\' r sente l'arriéré dù 
nolis n' · · 

lart . Y verrions pus d'inconvénie1il si le baron Hou-
irnpÔ~ui ~ I~ droit de faire, dons certains cas, remise des 
rernbou exigibles, avait $gaiement le pouvoir de les faire 
de tnço~er à tous ceux qui les Ont rêgulièrement payés, -
Alalheure à meure tous les illdustriels sur le même pied. 

Afors us.cment .la Cour des comptes y foit obstacle. 
Herne(J~ 51 le rn1.nistre des Finances, triompha.nt de ses 
•Ul con~erplex1tés, décide finalement de donner quilus 

venants, il y aura en Bclriquc deux catégories 

de contribuables : ceux qui paient l'impôt et ceux à qui le 
baron Houtart en fait remise, cl, dans le cas spécial qui 
nous occupe, ces derniers sont de beaucoup les plus nom­
breux. 

Qui donc prétend que l'Etat manque d'argent? Ce sont 
les membres du gouvêrnement qui font courir ce bruit 
pour leurrer les fonctionnaires, les pensionnés, et les por­
teurs de rentes belges, après avoir leurré les petits indus­
triels et commerçants ruinés par la gu~rre. 

DE CONINCK, Détective ci.: fUnion belgè. Seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conaeil 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

L'amitié est un parapluie 

qui se retourne quand il îait mauvais temps. Ce mot ae 
Labiche prouve que, à son époque, les paral!luies avaient 
mauvaise réputation. De nos jours, on le.s prend ~~z 
Monsel, 4, G:ilerie de la Reine, qui marie en eux l'élé­
gance et la solidité. 

Le règne de l'arbitraire 

Quand on a le goOt de la logique et de la justice, il est 
prudent de ne pas examiner de lrop près la marche des 
affaires publiques. La loi interdit les jeux, soit Cela nous 
vaut devant l'étranger une belle façade de moralité ; 
mais le gouvernement, depuis la guerre, avec une hype>­
crisie toute gouvernementale, les a tolérés dans les cercles 
privés, le l'isc y trouvant largement son compte. n n'y 
a pas eu encore de mesures d'ensemble contre les ten~o­
ciers de cercl~. mais bru.squement le fisc a cessé de per­
cevoir les droits qu'il avait institu~s et ces intéressants 
industriels sont à la foill i'lquiets et furieux. 

Ils n'ont p!!.! ~ . .Si l'on juge que les jeux sont un 
danger pour l'ordre et pour la moralité publics, qu'on 
les interdise sévèrement conformément à Io loi. C'est une 
attitude défendable. Sinon, qu'on abroge la loi et qu'on 
taxe les jeux : ce serait fort juste. Mais l'arbitraire actµel 
est immoral et intolérable. Et il y a toujours la question 
d'f\~lmde el de Spa. Jouera-t-on ou ne jouera-t-on pas h 
Ostende et à Spa '/ On ne sait. Et les hobitués de ces deux 
villes ignorent encore s'ils ont de la préférence à recevoir 
une clientèle de luxe ou à se serrer la ceinture. 

La sévérité ~ l'égard des jeux est d'ailleurs rl'une jolie 
hypocrisie dans un pays où tout le monde, absolument 
tout le monde, jusqu'à Ja boniche et au saute-ruisseau, 
ioue à la Bourse. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BRILLANT Ffu\~Çi\IS. 

Tu boiras et tu mangeras 

impunément toutes les bonnes choses de la terre si tu as 
soin d'arroser tes repas de la bonne eau des Sources de 
CHEVRON, au gaz naturel. 

Il y avait erreur 

La guerr·e faisnit rage. Les gens de La Panne virent 
apparaître un officier de la marine française, tout ro~e, 
tout sémillant, nvec des b11uls tolons et des S{)urcils lrr!\ 
noirs. 

Cependant, on s'inquiétait en s'approchnnt de lui Ce 
particulier était étrange: c'est que ce trop jeune ofüc1er 
était sexagénaire. C'était Pierre Loti lui-m~me. Sa gloire 

1 1 

1 1 



POURQUOI PAS P 

méritait des égards ; il les obtint. Mais, tout de même, 
on bavardait quand li uvait le d0s tourné. (Juelq1.es-u•1s 
émire11t l'opinion qu'après tout, c'était tr~ chic, tle la 
part d'uu vieil officier retraité, de vouloir prendre IPS 
airs d'un jeune aspirant pour s'en aller dans les senllc-r9 
de la gloire 

A La Panne, comme on sait. il eul des entretiens a'ICC 

d'augustes personnes, et c'est lui qui relata l'épisodt! du 
«rideau de fer», la Heine lui ayaut dit qu'un rideau de fer 
était descendu entre elle et les gens de son pays natal. Nous 
applaurlîmes beaucoup ce rideau lie fer. 

Dans la narration de son voyage, Pierre Loti raconte 
qu'une voilure de la Cour l'avait constamment trans­
bahuté. Cette voiture de la Cour portail. sur ses porltère~, 
les initiales S. M., que l'auteur traduisait par Sa Maiestj!>, 
Cela. comme personne ne l'ignore, voulait dire ~ « ;:,er­
vice mi11laire ». 

Mais avouons qu'il n'y eut pas grand mal à la méprise. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dé~ustent 
au Courrier.Bourse-Taverne, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

Rien ne sert de courir 

partez à temps pour faire votre choix i.lt Bas de soie ou 
<le f'il eu lei nt.es mo le el rha i.::o â " <siu11 11011\•en• x 
soldés à des prix extrêmement bas, chez Emmd, 36, rue 
d' Arenberg. 

L'art russe 

C'est mconlestablement le clou du Salon de cette année, 
que celle c;echon ù'a1t rus~e que nous devons â 1 enthou­
siasme énergique de Mme Vera l\arischkine, qui ln a été 
l'animatrice. Ce n'est pas seulement l'arra11gt!ment ingé­
nieux, hardi el plein de goût de M. Dobouzinski pour la 
section rétrospective qui a séduit les artistes; c'est aussi 
la qualitl> des œuvres moderneis. Depuis que la Russie est 
politiquement absente de l'lforope, Sl!S artistes sont en 
train de la conquérir. L'influence de l'art russe clan!l ce 
que l'on appelle ici le « ballet russP », c'est-à-dire clu 
style de Mir lshowitsa sur l'art décoratif, se sentait forte­
ment à l'exposition de Paris. Mais il s'y expliquait d'au­
tant moins que la section russe soviétique était tout à fait 
insign irianle. 

Par l'exposition de Rruxelles. elle s'explique. 
De l'art spirituel et C'harmant. maie très tradilionn<'I, 

d'un Alexandre Renois. cl'un Lanrerav. cl'un Somov d'un 
Dobouzinski. aux harrliesses de An<'n.korf, de la ra;1la1s1" 
décoral!ve d'un Strl<'tski. d'un B!lib;ne, au néo-acallé­
misme d'un IakovMf et d'un Choukaierf. il v a Ioule ·une 
évolution cohérente, l'f>volution d'un art nl;in rlP ~P,,·p Pl 
d'orig1nalité, d'un art Qui, comme l'a très hipn rlil 
H. Afokowski rlans sa conff>n>nce initiale. doit hranroup 
plus à l'Orrirlent qu'à l'Orient, mais qui. tout de ll"~rne, 
vivifie la trarlition europl>enne par on ne ~nit (Juoi rl'ori1'n­
tal et rl'nsrntique. JI y a bcauroup fi anprPnrlre A relle 
SC<'lion rl'11rt russe, et nos artistes l'ont bien senti <lès le 
premier moment. 

AU ROY D'ESPAGNE. Petit-Sablon. Le rendrz-vous drs 
gourmets et, ce qui est intéressant, prix raisonn. (Salons). 

Exportation=dédouanement 
La COMPAGNIE ARDENNAISE. grdre à son personnel 

spécialisé, peut erfertuer vos expéditions vers tous les 
pays du monde. Consultez-la également poW' vos dédoua­
nements. 

Dans le train Paris·Bruxelles 

Dans le train Paris-Bruxelles et Bruxelles-Paris, il! 
sont deux maintenant à védier les passe-vorls et piècts 
d'identité. ll serait sans doute beaucoup plus raisonnable 
et beaucoup plus économique que les deux gouvernemenl:i 
s'entendissent pour que cette besogne, d'une utililé contes­
table, fût faite par un seul individu ; mais il parall que 
c'est une question de souveraineté. Il y a donc un Frauça~ 
et un Belge qui viennent tour à tour embêter Je voyageur. 
Le Français, c'est un agent en bourgeois qui ressemble i 
tous les agents en bourgeois; le Belge, c'est un ortic1er d~ 
douane qu'on a babillé en général, sans doute pour lui 
donner plus de prestige. L'autre jour. cet august~ perso~· 
nage se présente dans un compartiment el y examine ~1· 
nutieusement les pièces qu'on lui présenle (il parait qu ils 
ont reçu des instructions leur enjoignant d'~tre sévèr~s; 
de qui peuvent-elles bien émaner, car nous supposons bien 
que ni Janson ni Hymans ne s'amusent à ces vétill.e~).,OD 
des voyageurs, un Frariça·is, lui remet son livret m1l1ta1re. 

- Ceue pièce ne suffit pas, dit le douanier. 
- Comment. ellr ne surfit pas, mais c'est la meilleure 

de toute!\ les pièces d'identité. . 
Le douanier ne répond pas, puis, sévère comme la 1us-

tice, profère : 
- Où avez-vous servi ? 
- Cent vingtième d'infanterie, répond le quidam. 
- C'est bien. 
Et très digne le général douanier continue s:i tournée. 

GERARD. Détective de l'lmion belge. Seul groupeme:~ 
professionnel exerçant ~ous le conlr1ile d'un r.on.~' 1 8~· discipline., 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294. · 

C'est un fait : A New En gland 
. vous 4-6, place de Brouckère, coin rue des Augustins. ,. 

trouverez un choix merveilleux de tissus pour C'ostumc~ 
et pardessus qu'en 24 heures ils vous tronsrormeronl e_ 

élégants complets ou demi-sa · sons. A partir rl11 2i5 lr:ini 
vous vous habillerez correctement d'un vêtement a 
d'avance. 

Chinoiseries électorales 

Aucune élecLion, cnez nous - grâce à la rep:é~entat~~ 
propo~t!onnelle - ~- se sig~ale par la rae1d1té ~ nt 
s1mpl1c1té des opérations; mais aucune, certa.1neme;\0 
réunit autant de complications que celle qui, le ~d'· 
prochain. va nou~ doter de nouveaux '>nseils de ~ ·,jr 
hommes. Trois espèces d'électeurs vont avoir à c .0~. 
quatre espèces ''élus. Les ouvriers rlironl des ~U\'f~ed~ 
les employé!I éliront drs employés; lrs patrons éltron ~it­
palrons pour siéger avec les ouvriers et d'autres pour · 
ger avec les employés. d u· 

Et chacune de ces quatre élections différentes sera :111• 

ble. car il faudra élire des conseillers effectifs el 110/pas. 
bre égal de suppléants. · ..is ces suppli\ants ne. ~on ré­
comme ceux des itlections politiques. des hér1tiers pdl°i 
somptifs appelés éventuellement à orendre la plac~t del 
élus de leur parti qui viennent à dispurt1ître. Ce sei~~ment 
suppléants auxquel11 on îe1·a appel en c~s d'eni,~êrtif~. 
momentané d'un quelconque des consrdle~s e erré pour 

Il aurait donc fallu un scrutin toul à foil sèpa d l'ln· 
chacune des deux catégories, ma :s au min islère d~ p~!, 
dustrie, qui organise ces élections-là. on n~ p()(':sè cienct 
comme au ministère de l' intérieur. lies po.nt1fes en 5

5
ur le 

électorale; l'on a cru que l'on pouvait metl_rt la s~r 
mê•e bulletin les candidat.a effectifs et les caodidl 
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~èants et l'on a, par décision ministérielle, établi en con­
sequence les dimensions du bulletin de vote. 

Quand on s'est aperçu de la gafte, au lieu de la réparer 
'!1 coupant tout bonnement en deux, avec une paire de 

seaux - ou avec une cisaille de relieur - les papiers 
Wnesurés dont on a rait la commande, on a multiplié 
les instructions en autorisant notamment les bulletins 
tanachês; le panachage, dans une élection où l'on ne 
PM voter que pour un seul candidat ! Cela veut dire que 
fèlecteur qui a votP pour J'effe<'tit d'un parti peut voter 
pwr un suppléant d'un autre parti. 
L'él~teur aura bien de la peine à comprendre, et au 

i!pou1llement qui ne sera pa3 ordinaire, cela ' créer 
: complications inextricables et probablement aussi 

tros râcheuses erreurs qui fausseront l'exactitude deii 
lffultats. 

Plaignons les pauvres scrutateurs ! 

PIANOS E. VAN DEU ELST 
Grands "hOl't de Pianos en lorotion 

76, rue de Brabant, Oru1elle1 

~ur bien laver une voiture 

~ 1;u1 un tuyau d'arrosage muni d'une lance à double jet 
ru e~ bottes en caoutrhouc. Et cela s'achète au C. C. C., 
!1'~1G~eu~e, 66. Téléphonez aux numéros 216,48, 21.6,~5 

• .Oa. 

~uguration du Palais des Beaux·Arts 

in~· a inauguré le Palais des Beaux-Arts, dit le pala · s 
l~~ihle. li y avait eu beaucoup d'invitations, et le 
Où ·Bruxelles était en tossé dans le grand ball d'entrée 
Pl()i es.\ exposée la sculpture. Trois discours. Saur celui du 
,01;~ront paru un peu longs, d'autant f)lua qu'on ne les 
u y a11. pas. à!. Max a une bonne voix ; celle de 
~is 8~1h1c1-. .bien qu'un peu f11ih,lc 1 n'est pas mauvaise, 
laite acoustique de la salle qui, d'ailleurs, n'est pas 
des q~our cet ~soge, doit ~tre d.éîectueuse .. Ajoutons que, 
il ace e ~ublic a vu qu'il avait de la peme à entendre, 
sationessé d ~o~ter pour se livrer aux délices des convcr­
qu'il 8 parttcuhères. On a mieux entendu le Roi, parce 
diablea ~arl.é dan~ un silence respectueux. Mois pourquoi 
la salle ucie~ Solv~y, qui se tro~1vait dans le fonn. rle 
c Plac '. a-t-il profité d'un soupir royal pour s'écrier: 

A e <1t11 arltstes ! » 
de l~r: !~s discours, le Roi a visité le.; salle:;. Au iieuil 
.... il .8 c ~on françai se - ot) il y a de fort belles chose-& 
france lé accueilli par M Herbette, ambassadeur de 
l!lli l'o~~t par ~!· Borteloup, t'ommissnire cle l'rxoosition. 
V. Guir cdonddu1t devant le portrait de la Reine par 

Ce au e Scevola 
~é P~rtrait est dive~ement apprécié. Le Roi l'a re­
ilrivé d:niue'."'lent et n'a rien oit. Sur quoi l'ar(s1.-. 
her que ar~s le matin même. s'est empreSAé de décla­
rnière e. ce. n est pss le portrait dt\finiti(. mais une pre­
quoj l'a ~~1

11 sse, une impression. Bien. Mais alors, pour-
- •1 exposé? 

lfEYl!;R D 
~erçant · s étective dt l'Union belge. Seul groupement 
des Palais ou5

2 
le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 

• • Bru>;elles. - Tél. 562.82. 

Gaston b . 
~ enusier. Boulev. Bontanlque, 33 

Ses Illo<lèles exclusifs en chemiseries pour dames. 
Sa bonneterie de luxe. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 

A cause do 11 rete d• I' Ascension, prtuat d3tt le 17 com. 
rant, - fete cbGmh par l'imprimerie - Doire aumero a.16 
da 18 maJ devra etre tiré le mardJ f8, la Jou.ra~ do 16 tta.at 
consacrée au brochage et l l'e:rp6dit.loa. 

Tous les d6lal~ pour la remlae det testes de pabllclt6 seront 
donc 6courtu de vingt.quatre beu.rea. 

L'lmpressloo de le couverture - tille sur macblne :'ll:tt -
devra commencer Io samedi fi!, au lleo Ju lundi H. Il faudra 
donc DOUi faJre parvenJr, dâ le V~lldrtdl U, Jet ftlltts qui 
doivent y Ogarer. 

Saut avis contraire des Ageocea ou des clients lot61t1~i:s, 
nous ferona paraitre dans le num6ro dat6 du l8 ml'l les mCmu 
textes que d•DJ le 11uméro do 11 mil pour la 11ubll•1<', 

Pour J'honoeur du parti 

Au congrès national du parti libéral, M. R. F ... , selon 
les journaux, aurait voulu couper la parole à M. K ....•. ~t 
aurait dit : u Pour l'honneur du parti Héra!, il nmc!rait 
mieux que le rapport de M Kreglinger ne soit pas lu. » 

Pour l'honneur du parti libéral, ne ~audrai-t-il pas 
mieux que ceux qui ne peuvent écouter une opinion dif­
férente de la leur ue viennent pas aux réunions d'un parti 
dit libéral ! 

CINTRA HOTEL, Digue de Mer, Ostende, esl ouvert. 
Chambres avec petit déjeuner. 
l'ern ier confort. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlo~erle. -
Avant d'achete1 a11leura, comparez les prit de 11 

MAISON HENRI SCHEEN, 51, chauute d'lrelle1. 

'A. B. et P. G. 

M. l'abbé Wallez a le procureur général Servais danJ 
le nez ; 11 se plaît à tarabuster ce haut magistral dans les 
bas-fonds de la deuxième page de son journal, où il opère 
quotidiennement. Il l'interpelle directement, tantôt à pro­
pos de la propagande sovi~tique dans l'armée, tantôt à 
propos de l'ex·exposition bolrheviqne, tantôt à propos des 
cercles privés ... et des cercles publics. 

Il a commencé par une formule qui lui est chère et 
qui donne toujours à rire : 

« Nous ne permettrons pas que M. le P. G ..• » 
Le P. G. n'a pas cillé. 
L'abbé a sorti alors son cliché n° 2, interrogatif et 

anxieux: 
« Ju!-1ques à quand le P. G. aura-t-il le front de ... ? 
Le P. G. n'a pas cillé. 
Cliché n° 5, suppliant et trémolisant: 
« Nous adjurons M. le P. G ... » 
Le P. G. n'a pas cillé. 
Clirhé n° 4. patriotique et solennel : 
« Nous nous demnnrlons si le P. G. a bien consrience 

des rlrvoirs rrnr lui imnose Io chnrge dont il est revêtu ... • 
Le P. G. n'a pas cillé. 
Décidément vexé. l'ahhé Ee proposait d'écrire une belle 

lettre au P. G. pour lui dire qnl'. à l'Pgsl rlp P. Nothomb. 
il revenrliquoit les responsohilit~s d~ l'attaque contre 
l'exnosition soviMiqne - letrre qni> fout If' monrle atten­
dait. rl'ailleurs. rlu courn~e t'Îvique de l'abb~. 

Mais. sans doute. l'11hhP 11'l'11l-il dit CJttl' le P. G. ne 
cillerait pns plus pour lui qu'il n'avait rill~ pour P. No­
thomb, car il n'a pas donné suite à son projet. 

1 1 1 

1 1 
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Pour le futur biographe de Fanny Heldy 

Une antique légende de l'hagiographie liégeoise veut 
que les anges chargés d'annoncer à saint Jean !'Agneau 
son ascession au lrùne épiscopal de Liégé, aienl trOu\'é 
le bienheureux au manche de la charrue, tout comme 
Ciocinnalus : 

Fanny Heldy, qui est Liégeoise, étant de ce quartier de 
Sainte-Marguerite donl elle porte, dans le civil, le frais 
patronyme, est un l) pe dans le genre de sarnt Jean 
!'Agneau, en plus moderne s'entend : elle esl partie pour 
la gloire du même pied que lui. 

En ellet, l'on c.>nle que celui qui \•int oonclure avec 
elle son premier engagement - c'était pour la Monnaie, 
pensons-nous - la trouva dans les occupations ména­
gères. Sa Camille avait des habitudes de travoil ; on pou­
vait chanter comme la cigale, à la condition de btlcher 
comme la fourmi. 

La futu1 e br1Uante Thaïs « faisait le lroltoir » selon l'ex­
pression liégeoise, le balai dans une main et le torchon 
dans l'autre, quand le délégué du lhMtre s'arlrcsso fi rlle­
même puur lui demander s'il se trouvait bien au domi­
cile de l'étoile naissante ! ! 

Ça ne l'a pas empêi:Me d'arriver, au contraire. 

La mer maudite 

On va exploiter le sel de la mer llorte. Il y a là k 
provisions de sel. de quoi saler le monde enlier el 12:~ 
tout d'abord, la fortune - une fortune formidable -
d'un groupe financier dOment constilut 

Ainsi vont tes choses. Sodome et Gomorrhe nnéanlia 
deviennent une excellenle affaire. Oo va leur savoir 
pendant des siècles, de s'être fait ainsi saler - la lem 
de Loth incluse - et de rapporler des dividendes à d 
brav&s gens qui ne descendent pas de vieilles fanull­
bretonnes, mais dont les noms en ... ein et... idt aurooli:i 
savoureux parfum local. 

Nous n-0us demandons simplement ce que devienl 
malédiction divine en cette affaire. Les Juifs ayan~ t~ 
condamnés à vagabonrler par le monde, sont, du [ail · 
cette condamnotion, devenus les rois du monde. l.a a:e 
Morte, ayant été maudilc, devient une sourte de bénéd1(· 
lions pour d&s banquiers. Nous ne comprenons plus bic. 
l'efîet de ces excommunications foudroynntes et aulr · 
grandes manœuvres. 

LA mtSIN esl prut-~t" la voilure la plu~ rhêre. 1' 

~st s11rt:mt-nt la meilleure. 53 rue des Deu1-f.~h· 
VAN ASSCHE, dfüctive de l'Union belge, seul groupe- îéléJ)hone 331.57. 

ment professionnel exerçant sous Ir conlrôle d'un l.n11seil 
ck discipline, 47, rue du A'oyet, Bruxelles. Tél. 573.52. Les bas Louise 

t 

Si vous êtes connaisseur 
de musique nous vous conseillons d'aller écouter le gra­
mophone électrique. Il n'y a rien eu de comporable jus~ 
qu'à présent. La maison carez et cie lrcize boulevard ad. 
max se fera un plaisir de vous donner tous renseigne­
ments et démonstrations. 

II fut bien aimable 
A quatre heures trente du matin, un jeune Belge, sur 

une place publique de Dunkerque, s'écria : « Vive la Bel­
gique ! » Après quoi, il eut la tête coup~e. coupée offi­
ciellement et selon les règles, pur les soins de M. Dciblcr, 
préposé à cet ofUce, comme chacun sait, par le gou\•erne­
menr rrançais. 

On peut admirer le patriotisme de ce jeune Be!ge, d'ail­
leurs assassin et voleur, et s'émouvoir de ce qu'il eut 
ainsi un souvenir et un souhail de long~v'.té pour sn r 1-

trie. Celte patrie peut recevoir les humbles désirs el les 
vœux les plus modestes sïls lui sont enroyés d'un cœur 
fervent. 

Evidemmenr. !'exécuté de l'autre jour prrférait à 
coup sûr une Belgique débonnaire et qui n'exécute pai:. à 
une France dont le tranche-lard est toujours aigui~é et 
peut-être bien que c'était cela qu'il rxprimait par son 
vivat. Alais, peut~lrt> aussi, dans un r~ur - dirons-nouq 
corrompu ? - un pur sentiment s'exprima par ce pelil 
matin de mai, sur cette place publique de Dunkerque, el 
c'est peut-être touchant. 

AU PUY.JOLY. t} Tervueren, tfüphone 100, restaurant­
talon, rue de la l.im1te, le plus intime el le plus confor. 
table des environs de Bruxelles. 

J\. Duray. 44, rue de la Bourse 

liquide son stock bijouterie. joaillerie. horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux v1eu1 
biiotU et brillants. 

97, rue de Namttr 
Remmaillage gral111I 

La manifestation Le Jeune 

On a commemoré cette semaine, nu Palais de 1~s!ii:t 
le centenaire de Jules Le Jeune, qui fut avocat el mini} 
de la justice. . Pala•' 

Il ava'Îl déjà un buste dans un des couloirs du u 
11 a fallu, pour la circon6tance, déménager ce mo:{e:icoij 
sculpture et l' installer dans ln vasle salle de \ 
d'assises. où règne une pénombre propice à la mi 
valeur de la blancheur des marbres. . . nltJJ 

El on a pu avoir ainsi l'illusion que le jubilaire e.,.,. 
clait les discours 01'1 ron îa;soil son éloge. ~ 1srou1,;nr1. 
lennels, ainsi qu'il convient en semblable. circon.~ri 
el qui rai.pelaient fort peu l'éloquence pr101es3ut;ecfl)f! 
cet i~comparable avocat do~t l~s plaidorcrs, à la Ir c~lt 
auraient semblé d'une pnrînite 1ncorrccl1on. wit lê. 
l'intonation étaient indispensables pour compléter 
des phrases inachevées. ('and 

Quoi qu'il en soit, le premier min:stre Jaspar. n«~rt: 
hiilcnnier Hennrbirq. Je ron~rilll'r à la f.our de ~'j~ p 
Sih·ercruys. jadis nommé le <c vieux lulleur Il. e, unr 
siclent de lTnion des jui:!l'S 11r p:iix - ··rl-ée 11ar 

1 ~.(;lift 
ont tour à tour rajlpelé loni:tul'men t l'll'uvre lé'11· re di 
ce minist~e qui a introduit la notio~ de J'indulgef, •• r~ 
noire .lro1 t péna 1. not:im nient rn ln•~"'' 1 arl·~·11<•r ndit:~ 
cipes de la condamnation et de la lib~ral1on co 
nelles. 

e qui· 
POURQUOI paver cher une voiture quclconf'(U ;ii su 

Packard vous oîfre ses nouveaux moMles à 1fcs P · 
intéressants 'l BrutiI! 
!\ne. Etahfüsr.ments Pilette et Co, 15, rue Ycydt, 

Mesdames 
arfu111e 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez v~~É!uE. 
de demander une boite de poudre de riz L 



POURQUOI PAS P 

Du bnût dans Landerneau 

Un lecteu1 de Pourquoi Pas ?, correspondant occasion­
nel, a signalé déjà qu'un journal de province (La Flandre 
libira/e, pour ne pas la nommer) avail donné à ses abon­
nés la. pâture d'un roman signé Hoger Baton cl découpé 
en feuilletons, comme il sied. 
~. la f/andre libérnle a brusquement cessé la publi­

cahon de cet ouvrage local. Pourquoi ? ... Elle avait déjà 
fu~lié différents romans sol'tant de la même plume et 
~nts de la même encre, encore qu'ils fussent ornés de 
i1gnatures différentes, loufes apparPntécs d'ailleurs : 
lean Canne, Pierre Stick, Pau l Gourdin... C'étaient dea 
tableaux du vieux Gand, et les plus anciens parmi lett 
~nnés de la Flandre libé111le trouvaient un certam 

arme à remuer, en compagnie du feuilletonniste, un 
h.omme assez âgé, lui aussi, disait-on, des &eiuvenirs pé­
nmés ... 

Quelle rage a pris l'honnête M. Roger Baton de s'atta· 
qu~r aux mwurs <lu jour et 1lr fus1:g1 r un « monde 1ll>s­
~é » ... ? .C'esl le titre de cet ouvrage littéraire ... Tou­
)l~ .e~t-11 que le roman nouveau, écrit "un style un 
~u ric11!0.t. abond:ii1 en anccrlotcs Pf en ra<?ot~ t>mprun­
h. à la \1e quotidienne de la société gantoise. On mit 
i::.ô~ un nom sur C'haqut> personnage, el comme ils se 
~ aient pres'lue tous eu râchcuse poslure. les intéres­
i1 pro~stèrent. ou firent protester. véhémentement... /t ~l'ait des allusions très tr:m~parrnt,.~. Pl a1•run tlo11te 
e ail permis l d d~ ~ r1· d il tba • • • ,e mon ,. ... sn:tr •snarut u rez- e-

queureeF de l~ Flandr,. libhn/,. et il ne fallut nen moins 
p es loralees pour apaiser ce bt>nu la page ... 

riou~~·r~ M. Ro~er Haton. qui. naivemf'nt. avait cru rtu'il 
hert :1 dimpunflm!'nl suivrf' Io tr11re l'(lorieuse iles Flau· 
tour e·r Ps \fo11nn~Mnl Pl fnirt> rntri>r ~es contemporains, 
n/'{ dans le carlre rl'une firtion ! 

fils : 1 .é~en.t. Gnnil n'est pas favorable à ceux de ses 
linrk 111 ~ av1~r11t rlP ftiirr nr !ri 1;11 .1r , •1p•(> Jnrlis Mnn•rr­
M. 00:111 11~ cette lf'rre ing-rate ... Tl fn11rlra fnire i!E> m,_me. 
rom"'~l"rl nton. et rhoisir un<> ville moins susrcptihle 
et Ann 1'1'>mn rP"h.,. .... .,linn ... p., .. ;q r~I "' r.v.:1,, <::"~"' 
quiêresa de No~illes. Afnuri('p nnstnnrl et Anrlré de Fou-

ont louJouns toléré qu'on parlât d'eux. 

1:!1~~~RF~~y: le s<>ul tli\fprfiv<> en RPl!?iqup qui ~~t 
~uii nnn,i lllrf:rimrP ,., 1'%111"T/ nltirirl drs Pnrq11rfs f)û:. 

O "·~ rf l':rnilrintr~. 
' rue Vondt-n Rogaerde. - Tfüphone G05. 78. 

~net Essex 
lanrPnf~ 
tt fr11in Pu,x nnuv!"a111 tvpP!I ri<' voiturps Il\'<'<' 1msflPnsion 
t~sav~z ~as Rrl~1•l11nt :111~. rli!rirul.r"~ rfr( rouir~ hrl!!<'!I 
A~cien E nou~l"ll(' rontlnrfp inf/>rirnrP (;;~~fi''\ Il iA,7!lO rr 

8 
lofi/issrmrnfs PilPtfl', 15. rue Veydl, Bruxrllf'S 

~ 
. On a rep lé -
lournalisr ar de feu Fiereus .. Gevaert, à Venise, entre 
XI/Je expo~~/enu~ pour assister à l'inauguration .ie h 
avons un 10~ btPnnale det'. Reaux-Arts. Depuis 4t1e> nous 
re~on te à ~Avillon à rle.m.eur~ rlans les Giardini, ce qui 
no1s arrisf 907 • ~a part 1 c1pa fion he lge à ces gr:1111l8 tour­
contrne le iquPs IOll'rnntionnm rie VpnisP illnit rlrvenue 
~Usrifé tle ~on~~ole ~e Fiert>n~. sn chose, ce qui lui 1w:i1t 
re en ohr "rrt le~ 1nimilirs. ~fois il avait ~11 St' rl"lt•n­

do11es d'u~l?Panr se~ arlversnrres rour peu qu'ilc: fu!'!'rnt 
ne Pouvait t~mhla~t rie bonnP foi, à reconnnîlra qu'on 

Aussi ~ire mieux. 
, rnaintenant qu'il 

participation belge aux biennales de Venise éta:t cC1mpro­
ru1se 1rrèrncdiaL1e111e11t. li 11 ~11 csl 1 u:n. F1l.'rc11s a un 
successeur, Paul Lambotte, qui ne fait pas mieux quP. lui, 
mais qui (ail aussi bien. Et Lambotle, oo•om1: cour d es­
sai, a réussi un petit coup de mattre en gr·mpanl l~a 
œuvrcs de quelque trente ou trent~cinq pe1.1trt!S. choi­
sies d'aill1• . ~ \\\'ec goût, autour d'un ensemble d'Evene­
poel et de Vogels. 

Peut-on raire des pronostics ? On ne peul (l:IS (aire de 
jaloux, surtout, mais Evenepoel et Vogcls, aux antipodes 
l'un de l'autre. le premier un Manet qui aurait be·11Jco11p 
regardé Velasquez, le second un type de ketje br11 ,elllli9 
qui aurait parié de tirer de pl\16 beaux feux d'artifice 
que TurnP.r et qui nurnil rrn~si, to11s 1lru~ ~i mofn"·1é­
menl originaux pourtant, sont peut-Oire les deux pein• 
Ires ile l'érole brl!?e rlC' ln FN'on,lr rroilié du dix-neuvième 
qui resteront comme les plus grands. 

Le ~pos au . 
ZEEBR{J(WE PAT,ACE HOTEL 

iernier confort à rlf's prix rai~onnnhlcs . <:has~e. Pêchei 
Tennis mis gratuitement à la dispœ1tion des clienta. 

Entre amis 

Mon cher, tu a5 bien tort de t'arrêter à des préjugée 
d'avant-guerre. Voici quel esl mon raisonnement: autres 
temps, autres mœurs. Toul est d'un prix fou et je ne suis 
nullement déshonoré en payant mes vêtements par ver­
sements mensuels échelonnés rhez les « Tailleurs Gré­
goire ». 29. rue de la Paix. On y ei:t hien ~f'rvi pl fl bon 
compte. Crois-moi, tais un essai, il sera convaincant. 

Le coup de fusil 

Emile Gebhardt, qui adorait l'Italie et qui a écrit sur 
les mystiques italiens des livres charmants et pleins 
d'érudition, parlait avec horrl'ur des tourniquets qui dé­
fendent l'entrée de8 musées, des palais et même des 
églises de la péninsule. 

Ces tourniquets. en ce temp1S-là, étaient oour1ant bien 
inoffensifs. Il en coOfait une lire, parfois cioquanle cen~ 
times, pour en forcPr l'entrée. Aujourd'hui. les Italien• 
ont placé une mitrailleuse derrière, avec laquelle ils 
• ""h"n' à hn11! nortant 1011s '"~ 'T'nl,_..,.. ... '"" · "t 
la pri>tenlion de voir ries tahlea1n. S'il n'en cotlte què 
deux frarics français. moin~ dP trois pam·res pPtit~ francs 
Franrqui. pour \·i~itrr le Ti-0une oti. san-1 pa lt·r dPs ta­
bleaux Iles autres ~rolPs. il y a tout <IP mên·P de~ Vinci, 
des ~fichel-AnRe. des 1'iliPn qui \•al<>nt I~ (lins l>cr n'C de 
l'flalie. il faut :illon11pr 1tt1:ilnr1r lire. vini?f-huit francs, 
pour vii;iter Ir P11lais ile~ DOl!'PS ! Il PSI vrai que l > rrtt 
d'e~trée a1n rrisons t>SI « lutf.i comrre~o » et qu'on a 
tlro1t à un salut du custotle. Pavrz et vous serez consi• 
déré ! · 

Mais ça ne vaut tout de même pas le coup du type qui, 
avant la rn1l"rre. avait ventl11 11nr lirP une pièce dP deut 
cenfi'llE!f< hPl<res. une v11ll.!11ire « cens )), A nn lfp nos 
amis. en iiîfirm:mt ~-ravf'mpnf : fi: il Irone di S11n Morro 
(C'est le lion d<' ~aint-'farc) ». Comme opération de 
change, c'est assez réussi. 

li~ston. cltemisier. Roulev. Rontaniaue, 33 

Ses chemises. si•s crnv;itt>.s. ses nouveautés 
Son bns Gaston. 
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~endez l'argent 

Que ces Ponls-et-<:hausaées rendent donc l'argent ! 
Qu'ils licencient leur personnel el que leurs lonclion­
naires soient en~oyés aux cinq cent mille diables, puia· 
qu~ toute cette administration n'est pat! ~able de faire, 
une bonne fois, qu'il y ait une route passable entre Bru­
xelles et le littoral ! 

C'est un abus de confiance que d'attirer les étrangers 
en Belgique. C'est un vol que de leur faire payer dix 
francs par jour pour leur casser jambes el ressorts, et 
celte route maléfJque devient un chef-d'œuvre quand elle 
approche de la mer, entre Bruges el Blankenberghe. 
Voilà la route la plus courue du pays. celle où on invite 
le monde. Ces jours dernie1 s, la i-.érie 11voil commcnré. 
On y voyait camionnettes, voitures et chars-à bancs dans 
le fosse. La chaussée étant la plus étroite, bien entendu, 
c'est là que circulent les autobus les plus larges. C'est 
d'llD à-propos émouvant. 

Les l'onts-et-Cha11ssée11, évirfemmenl. ont H~ très pres­
sés d'abattre les arbres. Ah! ça, oui; p-0ur détruire, ces 
Messieurs sont un peu là. Pour repaver, ils n'y sont plus 
du tout. Si l'Union Routiêre avait un peu de poil à ses 
pneus et à ses capots, elle organiserait, aux prochains 
jours, une mimif Pstation scn~a l ionncllr sur ce!IP rhmnfle 
~oute, et voHà qui commémorerait de Crawhez plus 
Joyeusement et selon le got1t de cet homme joyeux, actif, 
que par des oommém-0ration11, pieuses certes, louables 
aussi, au cimetière. ' 

Montre Sigma 

La montre--bracelet de qualité. 

T11iPLE" ·sEc GU 1LL0 T (BonnEAux) 
MARQIJE DEPOSEE EN t865 

Effets des premières chaleurs 

- Sais lu comment on appelle le Palais des Beaux­
Arts con&Lruil par Horta dans les Jas-fonds de la pro­
priété Errera ? 

- Le Métro-Palace? 
- A11eux ... 
- Le Palais de l'Ilortacullure? 
- Mieux ... 
- La Cave de l'Oncle-T<>m? 
- Mieux ... 
- La Caverne Royale ? 
- Mieux ... 
- L'accrochage de •50 mètres? 
- Mieux ... 
- Vingt mille lieues sous les terres ? 
- Mieux ... 
- Encore mieux ? Quoi, alors ? 
- Sais pas; c'était pour te faire chercher. 
- Mais sais-tu, toi, comment on appolle la po1 te d'en· 

trêe du palais, côté Ravenstein ? 
- ? ? ... 
- La puerta del sous-sol. 
- Soit. Mais le saint sous le polronnge duquel 

placé l'œuvre de Rorta, Gnntois rf'origine 1 
- ? ... 

on a 

- Sainl Bas-Fond 1 
Sur quoi le ciel, jusque-là azuré, devht d'un noir 

d'encre - et la pluie se mit à tomber comrue si c'cHctil 
qu'on la donnait pour rien .. c 

! 

L'humour français 

On annonce la fondation d'une académie et d'un fo 
tionnaire de l'humour français. On imagine mal wd~ 
mie el dictionnaire basés sur un tel barbarisme. Ll 
France en serait-elle réduite à emprunter au1 An~ 
Saxons, non plus seulement leurs livres et leura dollan. 
mais jusqu'à leur vocabulaire? Ce aerait à désespéw di 
lout ! 

Une montre es1 non seulement un bijou, mais mon 
un instrument de précision. J. HISS!IA EN, horloge~ 
fabricant. a choisi les marques suis~r11 IPI• plu~ ~11m fi 
expose ses nombreust.s collections, 63, Marché aux Ptit­
lets, Bruxelles. 

Un problème résolu 

LUI (s'adressant à son épouse). - Quctle est ici,i' 
Brux~llt·s. la maison alliant cn::;;.mble le lu.>.e. Je conlorl 1 

bon marché. , 
ELLE. - Aucune, car ce sont là des qualités qui 

peuvent se trouver réunies tant elles semblent opp 
LUI. - Eh bien ! tu le trompes. Ces qualités aonl 

nies dans l'énorme choix de mobiliers de tous gtnrts 
tous styles des 

GALERIES 1.'ŒUOISES, 
118-120-122, Chaumie de ll'ovtt. 

IXELLES. 

Le retour de pèlerinage 

M. Vandervelde a été faire son voyage de ~oces en 
lestine. li est rentré le 3 mai, et les autorités du

0
[i 1. 

out été le recevoir à la gnrc. On SA1 t cc que 1 on dova, 
Patron. Celui-ci est, dit-on, enchanté de ~on v i 
Voyage ! Disons p lulôl pèlerinage. La Palesl1~e .e~' qu 
effet, un pays sacré pour les socialistes aussi b'\rai 
pour les sectateurs de tant d'autres religions .• ~!fi ç 
ancêtres du socialisme, ce sont ce!I prophètes d s d' 
ont sacrifié leur pays, le morlt>sle Etat juif, au rêve 
justice terrestre et universelle. dan& !n 

Mai!I le vieux Jérêmie ne mettait aucune eau 
vin; Emile en met, heureusement, beaucoup. 

TA VlmN E ltOV A 1..b - TltA l'U:UB 
23, Ga/,.rif du Roi, Brtt.tt tll'I 

Foies gr11s l'Pvtl - Caviar - \'1ns 
TOUS PLATS SUR COH\IANOE 

Votre auto 
peinte à. ta CEl.l.Ul.Mll: par 411 54 

ALHMU D'U;1'1.<.:UE:'\. rue Hrrl>el'I'. · 111• ' 
d'un~ ne crai11rlra 111 la boue, 111 le goudron, sera 

nul et d'un brillant durable. 

Le portefeuille du baron 
. reprêset 

Un pénible incident a troublé la ~rem1ère théAtri 
tion de l'alerte el joyeuse revue de L1b.eau,Lau 

0011
ier 

Vaudeville : 11. l'échevin baron Maurice em uiJle ! 
Bo-ulevard venait d'être dêleslé de son portc[e 1•11rgl' 
porlef Puille ne c-0nlenai1 pas seul<>menl .1 e nrol'f 1 

comme les j1>urnaux l'ont dit: il rcnîermtul elo faflll 
principaux parchemins et titre~ de noblesse dees papi 
Boulevard : le baron ne sortait jamais sans de ville, 1 
Du Tait du vol dont 11 a été victime au V~ earlf"C ~ 
une partie do l'histoire dee Boulevardl t •P 
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i·füe tout ce qui concerne la branche de l'arbre généa­
logique qui va de Fouques le Noir, seigneur de Bernis· 
sart, jusqu'à Yvcs-Totor-Capuce Lemonnier, droguiste 
d'Empire el quatorzième du nom. 

Lli baron échevin-députê offre une Corte récompense à 
celui qui lui rapportera cette vieille branche à l'hôtel tle 
rille ou à la Chambre des représentants ou à son donjon 
de l'avenue Louise. 

Quand on a tout pris, 
On revient a « ll AR TI N T », 

Le meilleur Vermouth. 

Suite au précédent - -
Beaucoup de bons esprits se sont étonnés de ce que 

l'Homme du Moyen-Age ait pu i!lte ainsi cJ6val.sé. Ott sait 
que le baron du Boulevard afîe<:te la Corme d'une tour 
féodale et que cette tour, au premier abord, semble défier 
lous les assauts. Comment les auteurs de 1'€.'ffractio11 l''y 
~nt-ils donc pris? Les uns parlent d'un pont-levis jeté 
par eux sur la plale·forme supérieure du baron ; tl'au­
tres. sans pouvoir rien cert fier croient qu'ili; ~r ~ont 
5eli1~ de crampons de murailles lancés sur l'aplomb des 
to~rt1nes par de~ ra tapul tes ; des éch, ll1·s de corde au­
raient fait le rei.te. 
c·~1 tout un problème de poliorcétique. 
Nous avon< souvrnt entendu dire que le baron porte, 

~us sa rlanelle. une coite de mailles ile la trame la plus 
.ne et la plus soupir (elle aurait Plé rapportre rlp Pales­
hn~ par le baron Li> i\fonnver III. lnrs rie la rinquième 
tri)lsatle). Que ceci ~erve de l~on à l'intrrr~sé : r'rst 
10

"• sa colle de mailles i>l non "ar-rfrs.~us qu'il doit doré­
nai·ant porter ses papiers nobiliaires. 

~prenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
io. olac• Sainto•Cudulo 

~tno'-ifistes 
· Al'a111 dp 1.111•11dn.• u11c> lfrrision exnntinn la ronduite 1111~1 w111" B1rn·k (i ryl11ttlrt•s 18 llP. à /r fi4.1fi0 - t'I la 
~:~~11111' 111l r11t'l11e 7 ph11·<•11 • .iur rhôsslf< 11111!1. Ma1'll1 r·S1~. 
r ll~e /r 9;'.()(){) - . Cc>" voil11rp~ rarroi:i;~r~ 11111 «Fii:hr1 » 
~~hil 1'lllrn1 - Pl rlf' loin - la 1ll11i: 1?rt1n1fp v:ilr111 a11lo· 
tou~ ~ qur rnuc; fllll!'~ll'7 rrrrw11r pour la lft\pr~~" q111• 
flruxrlf~1~~s Pau(.(;; fousm. 2, boulcrnril ile 01xmu!fe, 

~e Procès des autonomistes alsaciens 
Aud· - . 

cett ienc.c tumultueuse au procès de Colmar. Oéridémrnt, 
dici: aflail'e semble bien 111al conduite. Les a11lo1 ilclt> JU­
Vt!e 

1~~ •. manu~uvrées par la déf1mse. ne sont pas arri­
lau:e latr~ venir Ir procès a\'ant les i\feclious : lourrle 
,\ l'a ~~e 1 on a payée par l'éleciion Ife 1f Pux tics accusés. 
tabfesu •ence, le pr~sident a i>u à lutter ronlre rie vëri­
fâch,1 e~an~~vres d'obstruction. JI s'est Pnervtl, s'est 
ellei: li a fin1 par provo1uer un tumulte 1111 plu~ FArhr~x 
a l'êlla est grand temps, pour la Fran<'e, qu elle ait, 
liai~ 'rrf If<' l'i\l~ni·r. une nolit=qnr fp·mr 1•1 1·oh.'•r· n•P. 
~aux ~~~I srmrtt•me que re fait : lrs :i11tnnomistp~ rli\ri­
COO\pfot t"' us par le communiste Berthon. Le \Oilà, ie 

les b 
~s tiqueurs« Cusenier » l!Ont r1ans-;f-r-...;:...._ _____ _ 

41 _, a. a111111, lrs agi rrneuls du df'tlsert. 
D 'llhflrin"/t f' /f" r: 
1111 \'ent d '" r11np 1n. r.rtrn-str. l'lr .. l'fC ... 

e an~ toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

A propos de militaires 

Un temps radieux régnant sur la côte, des roules y 
vinrent. Ce fut ainsi entre Weu<luyne el Ostende. ll ea 
{ut <le même, nous <lit on, vers UoM 11u .11ke1 kt-. vu111111 c,·s 
foules. avides d'air pur el d'eau salée. veulent traverser 
la digue pour gagner l'estran, un coup de s ifflet ma­
gistral retentit. Un soldat ca:.quë aJJparall qui les éloigne, 
lei l'archange du Paradis. Consigne ! ... On ne passe 
pas ; on ne va pas au bord de la mer; on ne prend pas 
de bains. C'est rlPFendu ! Pourquoi ? Il y a des manœu­
vres de tir aérien. 

Ces manœuvres, on n'est pas pressé de les rinir. Elles 
s'échf'lonnent. tout doucement. tout dou<'cment, sur un 
mois. Nous comprrnons d'ailleurs trè!' bien ça. Si 'lD 
nous envoyait faire des manœuvres au bord de la mer 
par les temps de c~ derniers jours, nous ne SPrions pas 
pressés de réint~grer Ife maloiloranlcq casernf's. • 

&Jais enfin. on ni> comprenn pas qur li>s pa11vrp~ Rel­
~es soient b:innis de leurs pauvri>s plages. Rrrn qu'Pnlre 
Wenduynr el Ostenrle. il v a des san11toriums Pt drs rré­
vcntoriums qui 11hritPnl peut-i\lri> nlui: rlr rlP11"t mille 
enfants rnvovpi; à la mer pour jouir rlr llPR hirnfllif1t. lis 
n'v enlf'nrlrnt qur Ir hruif rlPs mirr:iillP11sr11 nni. tn111 "" 
même. ne va11t p11i; 1'11ir ~afin rnur l1111r!' rin11mon1t. Et 
c'e~t ain11i qu'un mini1tlrP rlr 111 1nirrrr. nhuri on rlis· 
trait. 11'11rr1rnl('e pour""" son arrrrr i-oil <:nfi1l1>mrnf imno­
nulairP i>t mr'on AÎI l'imn,.p~i;;on 1111'rlfp P!lf un rml>Af,._ 
m1>nt pour l'PUX 1111i <onl forr/.11 tf'v nr<'nrlrp rang et un 
auLre embOtcment pour ~eux qui n'y sont pas. 

Lf' « Grill Room-har » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Rar 
ei:I ouvert 

Il complPll' lf'unP fa~o11 fort hrureusf res r~pulcis ~ta­
hlt<;"rmrnl!' el. lftlJà, t'~I le rr11rl1•1 vo11<1 rl11 H111h l.1re. 

BuFfrl r111rrl rt dilg11~fnl1011 aprè11 IP" .sr11•1·fA1 fpp 
MllTF 1.0/1/.<\F, RRf' \" Fl.l.F.S 

GIESLER. Le champagne des connaisseurs 

Fouad 117 et Vandervelde 

Emile \'anderveldP Pst revenu enchanté de so11 vuyl!ge 
en Egypte; il Ir raconte aux lecteurs du Peuple, mais il 
ne leur rlit pas lout. \101ci l'érho d'un entretien que Je 
Patron eut avi>c le rot Fouad : 

- Eh bien ! \lonsirur le ministre d'Etat, comment 
trouve7.-voui; mon pays ? 

- Merveilleux, Sire : le Oeuvp surtout Ah ! Nil nov1 
sub soir. I 

- 0111. le mot f":t joli. mais il rlate. 
- En voici un pluii neuf : Uli bPnl' ibis patria. 
- Oh ! oh ! tror Dalleur, \'raimenl ! Vous êtes le 

pire ami de ChPops ! 
EL la conversation continua ..• 

Dans un rercle arislocr11tique ries confins de la ville, 
un premier prix avait élé prqmis au lauréat du concours. 

Ce prix 11lait composé •~ 1une 11éleclion de cigiirettea 
Abdu lia. 

Qucllr ne fui pas la l>Urprise rlu nrilsirlrnt. !or~ tfe la 
dislrihution des prix. 1l'aprrrndre la rlispar1tion subite 
ne rec rxqui~es rigar •tes. 

Sa stupéfaction Nait sans bornes. Il dut n~anmoi-ne 
se rendre à l'Pvirlrnrr f'l const:iter que 10111 le mondp pri­
sait sensiblement ces excellentes cigarettes connues dam 
l'univera. 

1 1 • 
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Le premier chrétien de France fond de leurs palais bien clos et dans l'nistenu artil'r 
\ cielle autant que somptueuse qu'ils 6e sont raite. 

Un baptême peu ordinaire a été celw du jeune Mt.:llel Pourtant ! pourtant ! dans ces palais, il y a des diea 
d' Auber de Peyrelongue. Il se fait que Monsieur le curi\ et des déesses qui sont en petite tenue. Est-ce que le pape 
de Cherves-de-Cognac (Charente) JI refusé d'aci:e1)1i>r va vouloir mettre une redingote à son llermaphrodc1 
commo parrain le gr;.nd-père du nouvenu-né, le comte de illustre, qui réalise à lui tout seul, à notre nns du morn-. 
Roîfignac, parce que celui-ci est un abonné de l'Action un comprimé ou un concentré d'obscénité (noua e~1· 
/rcznçaise. ployons ce mot, encore que nous ne soyons pas lril 

Le comte dut avoir recours à l'obligeance d'un \'oisin choqués) le plus complet qu'on ait jamais vu? 
de l'église, son bourrelior, lequel rut stupétait d'füe. 
pour le parrainage, préCéré à son riche client • 

Monsieur le curé de Cherves-de-Cognac devriit Mre 
une cure. ou plutôt on' df!vra1t lui donner une curP à 
P&ris. Que ce soit à la l'adeleine ou à Saint-Pierre du 

0R1 Z A ??? • • • 

Gros-CaHlou, si cet intransigeant pasteur s'avisait de Et puis ce Pape 
demander aux candidats parrains ou marraines, non 
~'ils sont chrétiens, mois s'ils lisent 1' Action /rançai.;e 
ou l'Humanit~. il pourrait bientôt foire sur ses dix doig!s 
le compte de ses paroissiens. 

Le piquant de l'aventure est que les Rorrignac sont 
fiera de leur devise, laquelle est : Premier chresticn de 
Limozin I 

Quant au. jeune Michel d'Auber de Peyrelongue, a qui 
nous souhaitons beaucoup de bonheur, tout en n'ébnt 
pas Hollandais, il méi 1te vraiment le nom de « ::hré­
tien historique ». Ne trouvez-vous pas ? 

Babette et sa poudreuse 

- Regardez cette merveille que je viens d'acheter, 
s'écrie Babette! La merveille consis~ en une poudreuse 
que, sous le sooond empire, un artisan, qui ne pensait 
qu'à Louis-Philippe, recopia d'après une variété rare et 
curi<.>use de Louis XV gothique. 

-:-- . Oh 1 ravissant, B~betle, t.out-à-fait original. Mais 
pu1s-1e demander ce qui vous fait supposer que cet inté­
ressant ustensile est une poudreuse. 

- Vous ne voyez donc pas touloo ces cavités ménagU8 
pour recevoir des flacons el des bottes. 

- Je voiii qu'elles sont vides. 
- Je ~ ·HJge fi les remplir. J11 vais ranger là mes belles 

boHes rlL « Cold Cream au Citron » el de « Vanisching 
Cream Mon Parfum », les dernières créations do Rourjois. 
Dans oe compart:m11nt. je ~li~iicrni mes 1Hlorables <c ~·a rrls 
Pastels » et ma poudre exquise « Mon Parrum ». Quant à 
mon arôme pré(~ré « ~Ion Parîum )), j11 vois faire amén·a. 
ger tout exprès une niche pour lui .. Et après ' 'ous serez 
bien forcée de l'admirer, ma poudreuse. 
. - Babette, ce ne sera p11s la première fois quo Bour. 
1ois aura accompli des miracles! 

Pudeur papale 

Le pape. s'émeut et, quand le pape est ému, il écrit 
tout de s111te une lettre au cardinal-vicaire. Le pope a été 
tout·hé par la grâ~e rlu tlocteu1 W1bo, qui i"C plaint que 
les cyclistes ne soient pas asse1 vêl\14 dans leurs courses 
sur routes ou dans les vélodromes. 

On ne .sai~ pas. t~op en quoi le rardlnal Pompili, qui 
a ~ ~etit no'!' 1ovial, est compétent en cette affaire; 
"'!ais. e est à lui qu~ notre Saint-Père St> plaint de l'orga­
n1sat1on de championnats athlétiques féminins a Rome 
centre d .. la chrrtiente. Le pape ne veut pa8 que ce~ 
exerr.1res nient un rarorli'rP d'immorlc-i-t1P. Out> 11 : 11hl~ ! 
ces ~ames et 1:es rlemoisPlles ne pPuvenf pourtant pas 
courir sur roufi>s, ou pratiquer rles lulle11 hormoniPuses 
ou des danses grar.ieuties, avec dCb soutanc11 de jésuites! 
les n11rll'11ri; rlr vieux m11~11irur9 sont tout li fnit rnmiques. 
et l'on songe que la nature doit bien leur échappm aq 

Et puis, ce pa~e, au lieu de s'occuper de ballvernei, 
ne ferait-il pas mieux de faire taire ces abbés et ces cures 
qui, en Alsace ou ailleurs, font partie commune arec le; 
communistes ? On ne fera jamais croire à personne que 
si le pape a pu sortir son tonnerre de première cla!~ 
pour foudroyer l'. Action {rançaise, il ne pouvait pas .Eor!Jt 
un tonnerre équivalent pour calmer ces curés assoc1~ a~ 
bolche\."Îsme. 

Nous savons parfaitement que afaurras est excon11n~· 
nié ; mais nous savons aussi que tous les brouillons qlll. 
en Alsace-Lorraine, travaillent pour remettre l'Europt 
à reu et à sang, agissent impunément sous lts yeus d~ 
Saint-Père et de son fidèle Gaspard, le cardinal Ga!pa~: 
Bien sOr, cela ne diminue pas l'intensité de notre ~ 
(r<'la ne l'au~m<l"n te pas non plu~). '\c111s :>~\"on~ hic11. ~ur: 
dans le temps passé, les papes ont rait de la pohllQli' 
et qu'ils furent ~e grands politiciens; mais ce qu! n~ 
voyons nous console beaucoup de ce qu'on leur ail ra

1
• 

rourci la cros~e à des proportinn~ i-n'ril111'1l~~ et nut ' 
tinre ne porte plus que eymbolil'fuement la Lv.uronn.~ 
royale. Un papi' l'fUi ni' ferait pos le malin et qu• ~era~ 
simplement un saint nous choussprait hPaucoup m~'·~ 

Ce que nous rlisons là, pour être exprim~ ann~ \., 
rence particulière. nous croyons bien que les mt•lltll 
catholiques le pensent. 

Pour les industriels qui font bâtir : ' 
Le bureau d'Etudes J. TYTGAT, Ingénieur, avenue it1 

Moines, 9, Gand. 
TRAVAUX EN COURS : 

Fabrique de margarine à Am·ers; 
Filature d'Etoupes à Gand ; . 
Filature de Coton à Gand ; 
Tissage de Soie lez-.~urlcnaerdc; 
Brasserie à Grammont ; 
~ilos à gr11ins :\ .lotlo•rrnt>; 
Silo à minerais lt>z-Namur ; 
Usine à goudron à SC'lznete ; 
Château d'eau au Lirtoral ; 
Rureaux pour fü~n~<' lt>z-Termonde; 
l'ours à Coke de Selzaete; 
Pont sous chemin tle fpr â Warneton ; 
Les Moulins de Devnze: 
1'einturerie à Tern1onde; 
Atelier de Const111rtions ~f/.caniques à Gand; 
r.entrale électrique à Gand · 
lfi:;ine po11r voitures tl'l'nflln

1
1s à Deynze; 

Y;~,J;;k~EE;~ ~o~~nf{;~.~· ~LANs. vorR cr-DE
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CYMA Tavannes Watch C_!, 
la montre sans ~gaù 



POURQUOI PAS? 

Poète, prends ton luth 

DAY.,. NIGREMENT 
Pourquoi créer un jour des mères, 

Artificiel comme éphémérc, 
Et sa pâmer, 

Quand il faudrait rêter toujours 
Celles pour qui sont tous les jours, 

Le jour d'aimer? 

Puis, en fin de compte, à quoi riment 
Tous ces « jours » ou << ail those dnya » 
Qu'un seul décret, d'un coup de dés, 
Fixe oux scntirncnl11 ... pour la frime t 

On sait bien ce qui préoccupe, 
Un peu, les grands ordonnateur6 
De ces débauches généreuses. 

Comme onéreuses, 
De cadeaux, de bonbons, de fleurs, 

Ces jours de dupes ! 
On aurait pu, en moins banal, 
. A mon tvis, 

Cel~brer le jour des cigognes ; 
liais. encor plus original 
Serait de fj\f~r le ho11rgngne, 

Le Jour... des nuits. 

Comme fout cela n1'exaspère, 
~ propose - bah ! qu'on me sif!lo ! -

organiser un jour des paires ..• 
Des paires de gifles. 

S Î R 1 0 Le bas de soie dont on ne dit què 
arfaît 1~ du bien! Emhrllit la jo111!:>1• et 
•lilê . Eélégance de la femme. Pri:i: : 57 fr. 50. Excl11-

' mmel, 36, rue d' Arenberg. 

hez le Joail!ler Rousseau 

Des hijoux, rl• l'cu r~H('rl!'. rll·~ hihrlofs nndens 
101, rue de Namur (Porte de Namur} 

.es DUits et les ennuis de Mgr Lod~uze 
Les natio r 
user des e na 1~tes et les patriotes ne sont pas seuls à 
barrassê ni~uis •m pauvre ~f~r. r,adeuze. Pour un recteur 

tst que r' c es~ ~n recteur embarrassé. Il n'en dort plus. 
· Part o~pos~hon à la rameuse plaque rappelant la lé­

lioth•q qu avaient les Allernaorls dans l'incenrlie de la • ue · ~rtains ' .n~ vient pas seulement do Rome, mais aussi 
._qui ~!li.eux ~méricoins. L'arrhirecte Whitney \Var­
. riptio~ ail~eurs, a été un des grandi; artisans de la 

: qui est - h~nt «mordicusi> à sa plaque. \lais M. Uoo-
llient à 5 ca~rlidat à la pré~idenee de la flépublique et 
.1 Pas ene lllenagrr les voix rles Gennano· \mrrirains, ne 
1s entre l'e en1t<'ndre pnrler, et le pauvre ~fgr. La douze, 
:1er, ne ume et le marteau, ne sait à quel saint &e 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, IURCH~ · AUX-HERBES 
(derrière la Maison do Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAI NI! OE 

L I M O G ES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BR ONZES 
C RISTAU X • MAABRES • OBJETS pour CAD E AUX 

Pour chasser le diable 

Une Bretonne de Saint-Brieux enjoint, par testament, à 
ses héritiers, sous peine d'être déshérités, d'employer sa 
peau c,omme peau de tambour, afin d'éloigner le dinble. 

•Voilà qui est très bien ! Cette Brelonne avait du diable 
une horreur qu'on ne IH\Uraît assez approuver. Mais 
croyait-elle vraiment que le diable est fr~li cmbAt~ par, le 
bruit du tambour? Quant à ~a p('nu, est-elle bien s11re qu on 
peut en faire la meilleure el la seule peau de tambour? Lé­
guer sa peau au diable, c'est peut-être mieux que de ne 
léguer que la peau à des héritiers affamée. 

!fais voilà tout de m~me qui ouvre d<>s horizons nou­
veaux à fül. les fourreurs, pelletiers, srlliers et corroyeurs, 
s'ils sont dckourairés d'avoir enaployr les peuux de toute la 
faune. lis pourraient s1mger à utiliser la peau humaine et, 
peul-être, pourrait-on en tirer cles usages mer\'eilleux sinon 
musicaux. Rappelons-nous que, dans .1 la mani~re de ..• 
de Reboux et Muller. lfirhrau ndmirab!Pmrnl parodi~ est 
censé rêcfamer que l'on utilise la peau des poitrines des 
trava:lleurs, une prau mn1:nifiq11rment vrlue, nour PD faire 
des dessus de malles. Tout cela nous ouvre des horizons 
imprévus. 

r..es abonnements au:t Jonrn1111K et pnhliontlo11!' 
t :·!~<'1'. françni~ <'I 11nl.(l11i~ sonl reç11 11 à l'AOENCE 
tHW IUH .. NE, 18, rue du Persil, flruxellea. 

Reit:--, .. !~ · ~ _ PQrt o 
"*~.u!tilv.. :?P~\e, 1 d ·oriqi ne. 
1V1ullU Tel 177.ll----

La bouteille à l'encre de Chine 

Sur la plate Corme du tram 5G. 
LUI. - Terribles, tout de même, ces massacres en 

Chine ! 
L'AUJ. - En effet. 
LUI. - Mais qu'est-ce qu'ils veulent donc, ces gens-là? 

Pourrais-tu me dire la différence qu'il a y entre un Sudiste 
et un Norrlisle ? 

L'Alfl. - Je vais t'expliquer, c'est bien simple. ~fous 
sommes sur le trottoir en facr rie la Rou~e. Tu prend• 
le tram qui va v<.>rs la gare rlu \Iidi : lu es un Surl isle. 
Moi, j'en prends un qui 1·a wrs la place Rogier, 06 j'ai 
affaire : je suis un r\ord1ste ... 

LUI. - Est-ce Q\lt' lu le pBY<'S ma tête ? 
L'AMI. - Pas moi, mais les Chinois. Et encore, s'ils 

te la. coupaient, la tête, ils ne le la payuraient pas ... 

P • rle11 meilf Pures marques 

l an 0 S neufs el occasions 
\'l'11te, c·change, h•cation 

accord$, réparalions 
facilités de paiem('nfs 

47, boulevru·d An.spach, Bruz. 

1, 

1' . 
i 1 

t' 
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0 y a un magasin Rarmp fout prè~ de chez vous. 
USINES ET BUREAUX: 277, 279, rue des Paldis, Bru~. 

Quiproquo 

Deus voyageurs prennent place, avec dirricultê, sur la 
plate-forme d'un tram, par.ni la rohue, el poient natu­
rellement leurs tickets. Quelque temps après. le receveur, 
oubliant sans doute qu'il avait remis les tickets, demande 
à l'un d'tux : 

- En avez-vou11 deus? ... 
Le docteur Wibo, qui t tait dans le tramway, rougit... 

Pianos Bluthner 
Agence gtnball!: 76, rue de Brabant, Brurelle1 

Indiscret 

On est au dessert du banquet politique. d:ins r(' tit>f Pler­
toral où il s'agit de reconquérir une majorité, et le secré-­
taire de l'Associatwn, s1approd1a11 t ile 1 ore lie 11u oléputé 
chargé de porter la bonne parole, lui glisse : 

« M. le président me prie de vous demander si vous allez 
parler tout de suite, ou si vous pré[érez laisser les gens 
s'amu~Pr enrorP un pPu ... » 

L'élection des prud'hommes 

li vient d'y voi1 des fllert1011s impressionnantes eu 
France; 11 va y en avoir rf'intércssanles en Alle111ag11e. 
Mais nous allons en avoir aussi chez 1111us. Le 3 juin, 11a· 
trons, employ~s el ouvrier~ vont f>ltrP IPs mPmhrPs rlrs 
con><r1ls rlP prurf'homm~. 

Voilà hitn longtemps qu'on n'avait plus assisl~ à celle 
peltle fêle, les IPgish1!P11rio. lrop 01·cu11l's {l voici drs l111s 
qui régltmt>nltnt Ioules chocws. arin d'embêter le monde, 
n'ayant pc1E- Pll le lrmps rl'organ1i;pr le nou\'POU rl>gimt> rie 
ces rlections. 

Elles vont avoir un • rarlère spécial dans l'arrondisse­
ment de Rruxelles. Il y nvait. jusriu'ici, un con!lPil rie 
prud'hommt>R rlan~ rhriqup ranton · Rruxl'llrs, lxl'llPs, 
Molrnbrrk. etc., avaient rhnrun Ir lPur. Pnr rai~on cl'P!'o· 
nom•P. on 11 Mrirll> '111"1 n'v Pfl :111rni1 nl11f: r111'11n ~Pui 
clanf: l'arronrli~~"mrnl rit 1:nrfl' rr11P ,.11r ln hm11ll' Pl'n­
fni11r rfr ron~l';llrr11 prurl'hnmmt~ ri11i Mnf nrl11l'llr!T'Pnf 
PO fnnrf•on!I il n'v Pn Il 1111!1 lP rrtrnrf qui po11rrnn1 Mrt 
rilrll us. 

1\11 surplus. rplte fonrlion iu1liriaire qui . .iusqu ' ici, était 
luit\! honorifiq11e, va cesser d'avoir d<'s airs de sinér.ure. 

Ce ne sera pas une mince besogne que d'avoir à juger 

en un seul tribunal les affaires qui étaient jusqu'ici 
m11\ées en une demi-douzaine de conseils locaux. 

Au lieu d'avoir à se réunir de loin en loin, lei 
veaux élus auront presque à s!éger en verman 
Mais r'amour du bien public. el du panache a si 
pènétré dans nos populations qu'il ne manquera ri: 
nemenl pas de candidats à ces (onctions devenue. 
absorbantes. 

:~~-~ÙN~.-AIR "EMBAUMÉ ·" 
• •• ~·;;. • t ; • ' ... • '! • l •, • = DPrnlèri' Criation . 
· RiGÀÜD. ·1u.Ru~. d~· 1~'Paix '''pj\ÎÜS 

.. , , " ' .. 

Transformisme 

L'orch1déen Lucien Linden signale, dans la Tri! 
horticole, el dans la Nation bl'/ge. 'es dée-0uverlei 
Reychler qui, en croisant des cottleya (orchidée)~ 
monslrueust>s. ries muto11to, est arrivé à produire 
fleurs doubles. frrples mêmt>. tout 11n carnaval rle pfli 
sépale~ et l>chelles se traveslii:sant lrs un~ les aul 
ne plus s'y reronnatlre. d~ accouplements les plu! 
!astiques ... 

Il prévoit que les recherches de Reyrhler vonl s~ 
règne végrtal et vienrlronl ron~olider Io dl){'triot 
« transformisme >> l'laborée par Darwin. 

On prnl nrëvoir 'l"" 1" . n> :i ~iv•" ,, , ,, hn«n q•t: 

bossue donnera drs enfants à rlouhles bo~ses .... d~~ 
meaur Pl même des femmes qui en auraient quatte e · 
par devant! 

C'est le progrès ! 

PIANOS 
AlJlO PIANO~ 

A\.C.011.0 11eo•11 •
110

" 

La belle épitaphe 
. . · rnetièrt On peut lire sur une tombe de l'ancien cr 

ville de Gand : 
Hier ligt miin wiil nu koud en stii/ 

W aar lian zii betrr zijn .. 
Voor haa grluh rn voor hPI mrin. 

Wandelaar bl1il niet langrr .~taan 
Want, zii zal met u aan 't kiivt:n gaa71 • 

Enseignes bizarres 
. d la so 

Lu l'avi~ suivant apposé sous le ttmhre. e à BrlP 
électrif1ue du nun1éro .. , chausst'>e de Louvain, 
Cherchez: 

Madamr C ... 
so1111n. 1/1-U:L fois 
Pour A!1111sirur C... If 

111
, c ... 

pou.~.~rz dru:i: lm~ .rnr fr bu11111n r/1• Ma a pas à$ 
Honni ~nit 'lui m:il y 11P11•P ! ~fais n'cs1-ce 

Ier au vertue11J rlorlP11r Wiho ? 

BENJA~ll~ (,OlJPltlE E 1or11P' 
Ses Portraits - SPs Miniatures - S~s} s Tél·• 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise · 



POURQUOI PAS P 69i 

La Joyeuse Entrée 
Loin du bal 

I.e Vieux Palais des Princes Evêques d& Liége n'avait 
plus vu de bal de gala... depuis le gouverneur de Luese­
ruans, croyous· nous. La Joveuse entrée du Duc el de la Du­
~hesse de Brabant a renoué la tradition. Sous les anges 
Joufflus et les décorations polychromes, on a dansé et dansé 
encore. Ce bal avait, évid~mment, << révolutionné 1> la so­
cifü. li~ge~iM. li y eut quelques manœuvres pour cueillir 
dea mv1lal1011s cl quelques petites « margaycs 11 dans les 
m~nngcs de gros commerçants. 
,.Dans. le doux soir de mai, la vil'ille demeur(' princière 

1•1!11.mina et l'on assista alors à un spectacle d'un ridicule 
re1i~1eux . La plupart des invités ne songeaient qu·à valser 
e plus près possible des hautes croisées, 11rin de se mon­
trer à leurs amis moins ht>urC'ux qui attcnda1t>nl le passage 
de la retraite aux lumières. 

Ce fut ~icn mieux, un peu plus tard : Des groupes de 
))erson~:\lités se présentèrent dev~nl le factionnaire et 
~ch1~~~nt la grille de la place Notgcr, vinrent boire le 

ocratique « rlemi » dans le:1 cafés voi~ins. 
. lamais le prolorole ne fut ntu .. hou~,.11fp : ~11 h11rrr1 lies 
~unes gens habitués aux pâles noces des petites heures, 
~tmparèren~ de bouteilles de t'hampagne do11l ils lmi;a1ent 
~!ulot à l'instar de ceux qui, jadis, « sabrèrent le cham­
r-i;ue '&. 

d~:s ''ieu~ ~iégeois qu! :o;uivirent ces évolutions en gar­
un prcc1eux souvenir. 

L'orage 

'ln:l~c~ Del Cour - qui est à J,iége le Marché-aux-Pures -
l'espt'bule monumentale avait é1é remplie d'invités. Sur 
kiur ani11 e, également, une foule énorme stationnait el 
Par ~~ moi~dc. devant le retard du rortège princiol', finit 
lintss 11

;npa11en1er. Le sol oil oidanl, la nervosité des assis­
allait." eut, 8 un moment donné. plus de borne!! Sur qui 

on se venger ? 
liais pa ·d· • . 

cornm 1 
1 1• sur l~s JOurnahsl.es ! ! ! On tomb11 sur eux 

leu~~ a .r~udr~. ()n lrs bou,culn, on les traita d' érrivail­
rabt~s. E' niaiseries et il y eut quelques prises de bec m~mo. 

co;~~~eb un peti.1 major pêlc-sec traitait d'inutile un gros 
y a tant /."ux~llo1.s, celui-ci lui répondit froidrment : « Il 

L' . •nst1tulions et de per!lvnnages inut les .» 
arrivée du cortège t!loigna l'orage qui grondait. 

Astrid et Tchantchet 
Quand 0 1 . ~se Astri~ ui eut remis un superbe Trh11ntchet, t.a prin­

dif devant 1 ne voulut plus le ldche1. Elle le bai~a. le bran­
buiant \'e a r~ulr. llicu>. en('ore, lorSl]Ue i;ur Ir lhéatrc am­
Chesse' de ~u ahe Roture, parur~nl les marionn<'lles, la du­
toi~ lui co r ant ~e dis~imula plus la joie que le proto­
ille pinra ~mandait de montrer rfücrêtement. Emballée, 
llle111, êt~it d~~s I~ cuisse le priO<"~ Léop11lri qui, à ce mo-

18 rait par la conversation du maïeur de Liége. 
l'idéal 

Po Deux bra vcs . 
rte d'une 

118
• ouvriers discutaient, l'autre malin, à la 

Ils se di . •ne de la vallée liégeoise. 
~~ da~ai;~l le.désogrément de ne pas êlre leur ma1tre : 
llltr 4,:: ,~e, ~/ l'un d'euz, s'on e&teu( rinti on p"1'eu 

~• 'Urminù, 

Une pointe de sentiment 
Un geste involontaire assurément, a plus fait pour la 

popularité d'Astrid de Belgique, parmi les Liégeois, que 
tout le reste du voyage peul-être. 

Au débarqué, en gare des Guillemins, la princesse fut 
oomplimenrée par une fillette suédoise en costume natio­
nal. La duchesse de Brabant en fut si émue qu'elle ne 
put retenir ses larmes. 

Quand elle sortit du bâtiment, à moitié remise de cet 
incident, le carrosse où elle prit place à côté de son mari 
s'ébranlait à peine qu'une rormidnblo acclamation ac.­
cueillait Ja gracieuse 1cune femme. De nouveau, ses yeux 
s'embuèrent et le11 speclateure les plus proches virent <Jue 
le prince exhortait sa femme à surmonter son ilmotion. 

Le public le sut, et commf' il ne lui Mplatt pas de isa­
voir que les grands du monde ont ausisi leurs ra1blesse.s, 
il en rut enchanté. 

c Ad usum Delphini » 

Samedi dernier, lors de la Joyeu11e Entrk à Li~e du 
duc et de la duchesse de Brabant, en qui la Cité Ardente 
a acclamé la jeunesse et la grâce, le prince Léopold a, 
naturellement, prononcé un discours à 1 'hOtel de ville • 

Ce discours a rté reproduit, 1lnns lrs mêmes te1 me~. par 
tous les journaux de Liége el de BruxPlles, d'apres un 
lexie communiqué à la presse. Il contient un paragraphe 
qui exalte Liége et commence ainsi : 

Patrie de Grétry, de Cûar Franck, do génial inventeur 
Gr&mme, du a&vant biologiste Edouard Van Beneden, do grand 
historien Godefroid Kurlh, son activité artistique et gçientJft. 
que ~t cons&crée &ujourd'bui par le suocès de son Univer. 
sitê, etc .. 

Or. si Grétry el Fr11nck son! rlr T,ii-i;rr, Zênobr Gramme est 
de Jehay Bodegnée, Edouard Van Bencden de Louvain, 
Godefroid Kurth d'Arlon ... 

Pourquoi, diable l ne laisse·t--0n pas les princEll! et les 
ro:s écrire leurs di~co.irs eux-m~mes? fle noire cfynas1ie, 
L<\opold fI fut le 11t>11l qui parla aux Belges comme il le 
voulut - ou â peu près. 

Archimède à • Dju d 'là, 
L'histoire veut qu'Arrhimède ait brûlé devant Syracuse 

assiégée, les vaisseaux de Ma1·cellus, à 1 'aide de miroira 
concaves . 
. Dill'!anr.he, les petites bonnes femmes de la République 
hégeo1se d'Outrcmeuse eurent une idée aussi lumineuse, 
bien que dans un des5ein moins meurtrier. 

Place Del Cour, tout le monde ne put, évidemment, 
trouver place à la corde pour voir dériler les Btlleressea 
les Moissonneuses, Trhantrhet, le Bouquet de i 7t6 et Lou~ 
les symboles du populaire quartier. 

'dême en st> h1ssanL sur Io pninte de leurs petons, bien 
de$ pelil('S Îl'mmes n'nrrivaicnl pas à llp<'rtevoir le moindre 
bo~t d~ la tribune, du haut de laquelle Astrid el Léop.old 
ass1sta1ent au passage du cortège. 

Necessité est mcre de stratngème, a dit La Fontaine; 
1'.un d'elles e~t une iil&e mirifique. Voici comment ça lui 
nnt. Elle avait tourné le dos et Liré une glace de son sac 
pour se << eucrer la gaufre ». Tout à coup, elle resta bouche 
bée, la houppette à la main, la glace lui renvovait l'image 
de èe qui se pnssait de l'11utt'e côté et en l 'élcva~ t à bout de 
hrns, ~n ne perdait,gràec à cet obs.ervaloirc, aucun détail 
du Mftlé. 
~n petit~ r~mme n'ayant pas pris de brevel, eut !out de 

su~te tics. 1m1tatrices el l'instant d'après, on pouvait en 
voir derr1~re la foule, une c_inquantaine qui tournaient le 
dos à la tribune et conlempla1cnt cependant le SP,®lAclo W. 
le moyen do Jeun péràco ea im rovia - · 

. 1 
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Film parlementaire 
Vieux souvenirs 

On a. dit, dans les milieux a.mis et a.dversa.il"es, les 
mérites du défunt sénateur catholique de Charleroi, 
M. 'lhiébaut, l un de ces capitaines de l'industrie, qui 
joignent à. un sens étendu de l'intérêt économique du 
pays, la. d~sl;tncuou au granu i;c1~ucu1· et la pn:. o­
na.nte générosité de l' homme d'œuvres. 

Mais pas un de ses biographes n'a remémoré l'inci­
deut 8/IIlUsant dont il fut, involontairement, l'acteur 
et la. victime à. ses débuts dans les joutee politiques 
Plaisanterie d'ailleurs fort innocente et dont l'évoca­
tion n'eût pas manqu6 au respect que l'on doit aux 
morts. 

M. Thiébaut, dans l'ardeur de ses con•ictious, .ie. 
ma.nquait pas <le courage ni de cran. Et il en fallait 
pour oser, dans cet.te région industrielle où Mjà. la 
marée rouge avait passé, s'attaquer aux forts ténors 
au socialisme. 

Il lui a.rrin1. donc do pl'ovoquer le dépulâ Furné­
mont en meeting contradictoire, dans un petit villa.ge 
situé aux confins du Brabant wallon, à. Buset. 

Les organisateurs de ce match oratoire avaient pris 
toutes leurs dispositions pour qu'il fût loyal, courtois, 
« fair play ». Et de fait, le public, composé en égales 
parties de socialistes et de carnullq ues, t.><:outa. les cou 
tradicteurs avec déférence, se cuntcol1\ot, au g:t- le 
&es préférences, de marquer les conpf . 

Le hasard :fit que Furnémont parlât le dernier. 
S'imagina.nt, non sans ru1sou, qu 'il tenait la. v1ctoll'e 
- avons-nous dit qu'il y avait, le leo.demain, une élec­
tion où les deux contradicteurs étaient éa;a.lement 
oompétiteurs1 - le député srcialiste paya. l'hommage 
traditionnel à son féal adversaire. 

- Vous vous êtes comporté. en chevalier dit-il. 
Demain vous succomberez, c'est certain. Mals 1,.,.ur 
honorer votre vaillance, vous serez autorisé à. ajouter 
à. votre nom celui du lieu où vos exploits vous ont 
illustré. 

Aujourd'hui vous n'êtes que Thiébaut. Deme.in vous 
serez Thiéba.ut.,. busé. 

1% il en fut Ainsi, mais M. Thi~ba.ut prit sa revan­
che. Et il la garda. longtemps puisqu'il vient des' Hein­
cire. sé:iatcur, entouré de l'estin!e de tous ce11x qtÙ, 
Io ooncurrent11 

Candeur 
On se raconte, Jl".rmi les bons petits a.mie de h 

droite, la. candide histoire que voici: 
Lors de sa récente visite aux sou\ cn:.ins beliie!, i 

rai Amanullab d' A.fghanistan nt une ample distnh 
tion des grands cordons de l'un des vingt-cinq ordl!.I 
qu'il a. institués. 

On ne nous a. pas dit s'il réclamn., en éch11n11e. di• 
droits de chancellene plus ou moms salés. C'est a.qei 

l'usage, paraît-il. 
Il va. de soi que tous les ministres, y compris lei 

nouveaux qui venaient d'entrer en charge, prirent 
part à la distribution. Ce qui a.mena. un jouroalist~ 
flamand facétieux à plaisanter quelque peu le mioistr~ 
de son cœur en affirma.nt que désormais le nouve3t 
décoré avait un titre nobiliaire analogue è. celui d! 
baron, qu'il avait le droit de défiler sur un chPml' 
devant le roi afghan et qu'il pouvait s'offrir un hattJ 
de treute femmes. , 

Le droit au harem fut pa.rtioulièremeot &~P~ 
dans la. petite cité flamande, où l'on ne s'abordait~ 
sa.na dire : « .!8-tu vu les trente ferr.mee de notre Il' 
nistre 1 o Le bruit en vint aux oreillea de 1• dipt 
épouse de notre ccnseiller de la Couronne. La bcnnt 
et naïve da.me en était d'ailleurs à ignorer totalenier:1 

oe qu'était un harem et à. quels usages il Polira:! 
convenir. 11 

Quand on lui expliqua. qu'il s'agissait d~ ~ 
femmes, ete dit tout simplement: • Oh 1 jam11•., Dl: 
s:i j'étais riche comme Rothschi'd, je ne voudrai!~; 
œ peraonnel de servantes 1 Et puis, où les fera.~ ... 
logerT... D'ailleurs, mon mari n'aime que la CUlSJl' 
faite par mee propree ma.ine... n 

Les tJétérlnalrt• 
Il a été fait un recensement des professions e.î; 

cées pa.r les nouveaux élus qui vont s'installer au biti 
lais-Bourbon. On a. remarqué que, dans Je nolll vil 
il y a pas mal de vétérinaires. Le vétérinaire esi\ s ta· 
le pharmacien, l'homme qui, s'il est piqu6 par • 'i» 

•rentule politique, a le plus de relations, entre 19 ~ 
en contact avec beaucoup de monde. !]j 

Il devient ainsi, surtout dans les campa~et, Jii, 
merveiUeux agent électoral. Le radicalisme ra~i P" 
qui sait pratiquer l'électoralisme avec ma.îtrise, 0 

• 

manqué de tirer parti de cette prédestination. d · 
Aussi, pour les oonservateurs, quand on. veut 11 

gner un 1ninu1 haben1, le vétérinaire 11;-t-11. ~Î 
M. Homais. Même on a étendu le sens péJ0

'
8 

. u• mot et quand on veut tourner en bourrique l'•P 
gue avocaillon, rien de plus distingué que de 
Ier : « sous-vétérinaire de la magistrature ,,, . 8 

I l arriva un jour que le père Clemencea~ •. <r et . 
dans le nez le déput~ Pierre Renaunel. !l('CtaliS 8 

t.érinaire, lui déclaqua cette apoet.rophe : 
- M. Renaude!, ce Jaurès pour ani~aus.du 
- A votre service, Monsieur le président 

seil, riposta M. Renaude!. téfina' 
A la Chambre bPl.ae. il n'v a qu'un seul v;oJique 

c'est M Van der Heyden, bourgmestre c.at u ps 
Wolverthem, lequel a, juaqn'à. ce jour, fait ~ 3jre 
de lui. Mais cela. ponrra.it changer. le "ét~r:~sait 
question a.yant. a.cc.ei:>M, ce que personne 11 iatîe d 
ne w-ul1lit , de rédi~r le rapport 111r l'anin 
a.ct1vistes. , bêtes· 

Il s'oocnT>e encore dœ bêtes donc, mais de 
âge et malfaisant.es 1 do ~· 

L'H uf.!lSlct 
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(IA ridactron de cette rubTtque ut confiée à Eoeadam.J 

Notes sur la mode 
Avec la saison proche des « p'lits pois », voici que règne 

furieusement la mode des «p'tits poi:111, gros pois ou pas· 
tillea. Ils sont semés à foison sur les robes légèrea, les cha­
peaux, les ombrelles, voire même sur les manchettes re­
troussées des gants. 

t'est une avalanche de pois qui s'abal sur toutes les 
parties vestimentaires, orrrant le plus léger ;notit à celle 
fantaisie, Depuis les pointillés lins, jusqu'aux p'>ill de l'im­
portance de pièces d'un, de deux, et même de cinq francs 
(il voua reste peut-être un vague souvenir des dimt~sions 
de la bonne vieille pièce de cent sous ou tint1m1e11t Juyeux 
et qui suffisail à taire bombance autrefois). 

L'on voit encore des tissus de lantaisie c.impl1q11~s, gar­
nis de pois chevauchant les uns les a.utres, d'un .attrait 
tout particulier, donnant aux toilettes faites de ces tissus 
un ~achet original. . , 

Bientôt au dancing, au boulevard, ou chez Sl)1, on s abor­
de'.a en fredonnant cette vieille scie : « Ah! .. les p'tits 
po1~, les p'tits pois, les p'tits l•Gii: ... » , . 
~ous verrons sans doute êga' c.mcnt. •a dans~ des p hts 

pois, dansée par une jeune personne en robe à pois, échar­
lld à pois, bref tout à pois, en chantant Ica p'tits pois. 

Pourvu qu'on n'en meure pas em ... pois ... onné! 

Simplicité l Beauté t 

Vo!là ce qui se dégage de la mode féminine actuelle, 
de~u1s q.ue lurent créés pour la [emn11• l e~ Mlicie~~ <'hn11-

b
da1ls (Jarne el fil d'or) à 150 francs, de chez « Isis », 93, 
Gulevard Maurice-Lemonnier. Bas et chausselles. 

La méthode de Nicole 

I' ~ICO~E. - Ouf! ma tante chérie, voilà le papier. Je 
ai déniché entre cc'nt ciuquanlo boites, et j'ai L qué dcs­

&Us tout de suite : il est tellement « tante Aurore » ! Il 
vous plaît, dites? 

fa 
~URORE. - Parfaitement, ma chérie. Et. .• pas trop 
liguée? 
NICOLE. - C'est·à-dire que je suis morte ... Pensez 

q11e f a1 fait tout~ mes courses, toutes, et que j'ai battu 
Illon propre record : minimum de temps, minimum de 
:hel'ches, minimum de dépenses, maximum de rende-

pieds, mademoiselle ! ». A quoi je rêp<>nds 1Vec un sou­
rire angèlique : « liais, madame, 1e 1 espère pour vous ! » 
Puis j'avise une vendeuse en proi~ à une ménagère indé­
cise (vous savez : une qui vouclrait « ceci, mnis en plus 
large, ou cela, mais en plus foncé, et qui ne sait pas 
si ... »), je l'arrache à sa cliente, je dis: « Il me faut tan& 
de ceci, et tant de: cela, el enMrc ceci. et <:nco1e rcla »· 
La vendeuse, ravie, laisse tomber la dame et, reconnais­
sante, me sert immédintrmcnt. El ça y est ! Tout le 
monde est content, frais el joyeux ..• 

AURORE. - Sauf la dame ? 
NICOLE. - Ob ! la dame ! Elle n'a même pas le tempt 

de s'indigner: je suis déjà loin ... 

Ne cherchci p~s midi à q1111toru heures, 
Ne dites pas Vermouth ni Turin ! 

Commandez... Un « MARTINI » l 

Une rencontre 

~lCOLE. - Et puis, j'ai fait une rencontre; au rayon 
de ménage, parfaitement! J'étais allée me reposer là: 
c'est un endroit frais, tranquille, relativement désert, 
fréquenté par des personnes sérieuses ... 

AURORE. - Comme toi. .. 
NICOLE {sans broncher). - Comme moi ... Un endroit 

aéré, embaumé ... Oh ! ma petitr tante, l'encaustique, le 
vernis, le chanvre, et le boii; neuf, donc! Ça me fait 1'6-
ver de la Norvège ... J'étais donc en train de me poudrer 
le museau ... 

AURORE. - Avec ta manie de te coller des tas d'hor-
reurs sur la penu, tu... 1 

NICOLE. - Oui, je sois, je serai ridée à treute ans. 
Mais ça, c'est une échl•ance loinlaine, et si, d'ici-là, je 
dois subir le martyre du nez luisant, je deviendrai enra­
gée. Ca m·enlP.vc mes mnvcns, c:a me r:-nrl gauche. em­
pruntée, timirle - pa<; de 5011rire ironique. je voos en 
supplie, ma tante chérie ! Vrai de vrai, ça me paralyse .... 
Donc, oJrrunf-e à me pouilrPr, ï:l\':iis laissé tomber un 
paquet. Quelqu'un le ramasse, et. .. 

AURORE. - Quelqu'un ? Un jeune homme? 

nt. .. quoi ! Je suis fière de ma rn~thode ... 
th AUI\ORE. - Tu devrais bien me l'indiquer, ta mé­
loq~~: Dans les magasins, tu sais, moi, je suis une vraie 

NICOLE. - Ça va de soi, ma 1:mtr. Sans ça, j'au.raia 
dit : une vieille damf'. un g1"<>s monsieur, un inspecteur. 
Donc, quelqu'un Je ramns~c, et unf'! belle voi~. chaudè 
et grave, me dit: « P:mlnn . '.farlC'moi~clle: nous nou:J 
sommes déjà renconlrês à l'!lc·en-Mer ... - Eh ! oui'l 
Monsieur, il me semble ... >> Ce qu'on peut être hypo­
rrlfP. tout de m~mp mil P"llVl"I' f:inl(' ! J'ni clit: (( TI me 
semble », et tou1<' ln saiMn clernière. on ne s'occupait 
que de ce ~arçon, il faisait leurner toutes les têtes. Na· ' 
peant comme un pnii;son. d:m~aot c-omme un sylphe, Oii 

l'appelait Doug:las Fairl1onlts, parr.r qu'il sautait de :rocht. r 

Ill t\ISOLE. - C'est bien simple. Etude consciencieuse ~e 
dèa :.1ste, et dès l'entrée, coup d'i.eil stratégique. Je vnis, 
pl e abord, au plus difficile. Ce qui est épineux, par exem­
s~' ce sont les tlota ... oui, Yous savez, les dames pres­
d' 5 autour des « occasions n, comme cles poules autour 
pu~~· tas d'avoine. J'en repère un, ie m'insinue dans le 

AdaS· oomme dit .\lexandre Arnoux ... 
NI RE. - Le pudding 1 ?... 

rè~ C?LE-,:-. Ben, 0111 ! L1• p1~1l.ding Ms dnmcs aizi::l('lmé­
lein · e nt insinue, un coude 1c1, une épaule là. Généra­

eni,. un dame pointue m~ fait remarqu~r..; « l'ai dea 

en roche comme un oiseau qui vole ... 

SPORTS 
1 1 

Tennis, croquet, natation, canotage ' 
alhlrtisme, courMs, eto. Auto, motoj 1 

tourisme, p<:che. Equipements géné 
raux pour tous lrs sports. Mai&OI 

des Sports, 461 rue du Ali di, BrY.1,. 

1 1 
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Le Paradis à Pombre des plumeaux Une histoire de Siska 

NICOLE. - Il reprend : « Je viens souvent à ce rayon. 
Il est agrt!able, aéré ... » .\loi. je pcn:.c: << 1CJi, mon vieux, 
tu as pluLOt l'air d'être \'Îclime d'un lapin ... » 

AURORE. - Victime de?... 
t\ICOLE. - D'un lapin. lapin: rcndcz·vous accordé et 

manque .. 
AliRORE. - Mais enfin, petite fille ! ... 
NICOLE. - Voyons, un enra111 en nourrice L'Umprcn· 

drait qu'un garçon « plus de v111gt ans, moins de trente » 
ne vient pas contempler des casscrolet, pou, son plaisir ... 
1e réponds donc : «Oh ! oui ! l~t f>l"O\ nrtnl. l'i pu 1111111 ••• » 
Et lui : « Le parrulis à l'ombre des plumenux, quoi ! » 
Nous avons ri et parlé de l'Tle, des bains, dt~ bateaux, 
de la flennne sur les rorhrr!I. lr•·z ·rous cc>I c"é ., 
Oui. certes, sanî catastrophe! - Alors, à bientôt, à 
l'Ile-en-~Ier ! - A bientôt ! >l 

AIME FORET Charbons rrnnsporta. m. i:10.!ll! 
1110. ch. de \\ nvre, Brux. tChasse1. 

On y trouve même des danseurs 

AURORE. - Nicole. mou enfant, c'œt inconcernble ! 
Tu es d'une inconséquence ! Une longue con\•ersat1on avec 
un jeune homme presque inconnu. dan~ un cncn-011 pu­
blic!... 

NICOLE. - Justement. Qu'e~t.cc que \'OUS voulez qu'on 
fasse de bien méchant entre des casseroles, des cirages 
et des balais, SO\Js le regard d'un inspcrleur ql .. , sour­
noisement, ne vous quille pos de l'œil (d<'s fois qu'on 
Youdrait emporter dans sa poche une lessiveuse ou un 
aspirateur électrique) ! C'est moins rlangcr<'ll".': qu'un 
bal. .. 

Et, à propos de bal, c'est un danseur que j'ai récolté­
là pour l'été! Alais c'est sa bande qui va m faire une tôle ... 

PIANOS VAN AART 
Vente - location - répnrolion - accord 

~i-34, place Fontainas. Tt'l. 18.'J,14. factl. clc paiem. 

Struggle for ... 

AUl\ORE. - Sa bande t .. 
NICOLE. - Oui, tanle Aurore, la bonde dont il faisait 

partie. l'l qui ne le lâchait pas, je vous ussure. Il y avait 
là une grande rous~e qui ne le lais~il pas foire un pas 
tout seul ! C'est qu'un danseur, 1na t:intr. par cc cemps 
de pénurie, c'est un objet rudement précieux, el tous 
les moyeLs sont bons pour le garder : .~tn1ggl,. Ior rhar-

• Ieston, quoi ! · 
AURORE. - Quelles mœurs. bontc! du ciel ! 
NICOLE. - Mais maintenant, je suis bien lr.:.nqu!lle. 

La hnndc à la grande rot:~'c pourra dirt cc qu'Pllc vou-
dra... · 

AURORE. - Et quel langage ! Un langogc d'apochc : 
« la bande à Julot » .. . « la bande à Ca~qup d'or » ... 

NICOLE. - Oui, je sais, c'est horrihli>ment commun, 
ce que j'ai dit là. On ne le Cero plus. rna bonne tante. 
Voyez-vous au.iourrl'hui : çn rloil t'fr<' le hcnu trmps. ou 
que jP mE: sens lrèis bien porlanf P., ou que j'ai une jolie 
toilette - je me sens un peu toquée ... 

AURORE. - Un peu, seulement? ... Tu es modeste, 
mon enfant!... 

Les COlllUllSSeurs rumeur C&jll 0 R c H E s 
les DELICIEUX CIGARES 1 
de B. YID Houteo. Sl6, rue da Chartreu1 (Bourae). 

Willy qui, comme on ·saîl, vécut plusieurs années i 
Bruxelles, ou il étudia en 1>hi :?Jlogue et en philosophe l! 
langage Beulemans, raconte cette histoire : 

« Tu connais pilêtre, me dit Bazoef, Siska, la mar· 
chand d'oranges qu'il vient toujours dans noie rue? A.b 
bien, elle est à c'L heure sur la .\latcrniteie; ta est mi. 
sais-lu. 

» Et hier, est-ce pas, le docteur Grunberg i 1ienf 
tomme ça tout prés son Jit à Siska, et i dit comme ça: 

» - Ah bien ! i:houkclref. ~a va bien? Et le petit n'en· 
font au5si ? 

» - Orh ! oui, mossieu, Siska i dit. 
» - Et comment squ'on va l 'uppcleie? le docteur i da 
l> - Ça, je va te dire: si c'est un brun, i ~oil s'ap-

pPloit' Liapold ; si c'est un blond. i doit s'arr~liir 
Cha~cl ; mo si c'est un rosse, un rouge, allo, i doit s'ap­
pele1e Jer, el ~n, je voudrais bien, sais.tu! » 

Pour le Coucours hippique 

les toilettes les plus élegantcs se feront remarquer pam 
qu'elles auront élé confectionnées aYcr des crèpes dt 
Chine, Mongols ou Georgette de la llaii;on SLES, î, l'll' 
des Fripiers. Grand choix de nuances mode. 

L'esprit médical 

L'o professt:ur de médecine dit à ses élèves : , 
« lfessieurs, un m~decin doit avoir deux qualités : 1 au· 

dace et l'esprit d'obser\lation ... ) 
Et, joignant le gcsle à la parole, il t.r11mpe Io doigt dans 

un \•erre d'urine et le lè~he. 
Puis, appelant un de ses étudiants assidus : 
< Voyons, mon ami, si vous avez ces quulités ... » , 
\Ioulant crâner devant les ~amaradcs, J'in1t•q.1cllt n h~ 

site pas il trempe dans le liquide citrin un index trern· 
blanl qu'il lèche ensu ite. 

« Vous, dit le professeur, vous avez la première ries d~Jl 
qualités dont j'ai parlé, mais vous n'avez pas la ~econ e. 
Car, si vous l'aviez, vous voua seriez arerçu qut> c'est.~ 
rlo1gt-ci que je trempe (1l montre l'inde.r ), mois celui~ 
que je lèche ... (el 1l lèce le médius;. 

Le jour des mères 

Ceux qui ont encore Je bonheur d'avoir ici-bas un~ 
mère ne peuvent oublier de la fêter le 13 mai cl dt lui 
offrir des fleurs choisies de la Afaison Claeys-Putlllalli 
ï, chau56ée d'Ixelles. - Tél. 271,71. 

Humour bruxellois 
• • de Deux ketjes Yoient descendre d'un wagon de rhcmin ~ 

fer une dame « en posit:on )), comme on dil à Bruxrl 5· 

Premier kctie. - Comme elle est grosse... . . , 
Deuxi~me ketie. - C'est sans douLc son propru!tatri-: 

qui l'a nugmentée. . ùr 
Premier ketic. - Ça je sois pas; mais ce qui est E nt 

c.'est qu'elle a pas loujours voyagé dans le compartune 
des dam-?s seules .. . 

Aux lecteurs du « Pourquoi Pas? » 

Les charbon~ Becquevort, soigneusernen I tri6s et é~;. 
rés, vous sont soumis sans menu : Becquevort, t5 ... ?O 
levard du Triomphe, Bruxelles. Tél. 320,43 et 56 ... , ' 
Demandet tarif n° B 12. Prix lea plu1 bas. 
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Le notaire et le f ardinler 

Dans un village du Sud du Brabant, le notaire R .. se 
promène par une des premières bonnes Journées de mai 
U aperçoit Jean tout occupé aux travaux de jardinage. 

« On est à la bésogne, Jean? 4 
- C'est I' mominl, don ! 
- Votre jardin est déjà bien préparé .•• 
- Oie, savo ! D'ji sèmt' lis parcs .•• 
- Quellea semences avez-vous là? 
Jean n'est pas loquace el déteste les questionneurs. Il 

répond : 
~< Tèilo ! des s'minces dè notaires, d'avocats él d'bus­

ch1s (huissiers) ... 
- Ah ! El qu'allez-vous récolter avec tout cela? 
- Dè mange-to (mange-tout) ... » 

Le comble de la perfection 

dans la méthode, c'est dll multirlier à l'infini les chances 
de succès par un travail oprniâlrt> et rai~onné. C'est d;!flS 

cet ordre d'idét>s que le grnnrl rhemi~ier-rhapelier 11111-
leur, cent quatre. rut> Neuve. exerce l'industrie du vêle­
IDP.nt en parvenant à hnbill<'r à la perrertion. sans e~saya­
fe· les genllt'm<'n lrs plu!! rrrrrilr11. Une aubaine pour 
es hommes d'arfaires toujours rreSEéS. 

Histoire sainte 

Le jeune élève lit : 
d' « ... Dieu prit une cMe à Adam endormi el au moyen 

un. peu de limon forma la première femme ... » 
à let. arrivé au h11s rle la pogr. 11 lo11rnP rlru'( IP111lll'ts 
N ~ roi!' et tomre au c!.apitrP. du délui:te et de 1·11rcbe de 

oe, et il continue : 
« .. . elle éta=t •''ludronnf>e nu-1lf'1l:in~ l't au-dehors et 

re r ,., 
~fi !e rl'animaux de to11lci1 espèces ... >> 

e Jeune 6lève est étonné ! 

Sports féminins 

à ~os rharmanlcs contemporaines s'adonnent av1'C rerveur 
r ous les ~ports. mais elles nt> peuvent oubli1•r que leur 
c~rce physique n'est que superfiriellP el que le moi'lrlre 
doc aux organl's de l'abrlomrn peut mettre lrur snn~e f':l 

uangcr: c'e!<I pourquoi les femmes avrrties porl<'nt h•Hlf's 
~ne bonne reinture Defl<>nr. i<péc:alrm1•nt étudi(le pour lrs 
d:o~t~Î ainsi que le ~ou t ien-gorgP Pn loilP rie soie, tulle ou 

n <' r hrrlonnr. qui forme unr iol if' poitrine. 
AJ. C. Di·l/t'ur, .llonta911c-aux llcrb,•s-PCJtagt1rcs, 28. 

~!fMe m~dicnt 
ce~llP (une pa~·sanne) et lui (un paysan) parlrnt rlu ré­
tn iklrès 1l'11n vi<'il éche,·in ralholique d'une petite com­
d''utn~ ~u Ras Luxcml ourg, qui a succombé à une crise 

rem11• · 
rc~Ll,E.' :_ Notre vieil échevin est mort d'une crise d'hé-

e ... 

cri~~1~.h- V~us vous trompez : vous voulez dire d'une 
11 ystc\r1e ... 

~n'est oas un conte 
lllais la é 1· i quat r » th· même. Chez Wilmus. on mange romme 
fins re pour le prix d'un seul. Wilmus 1 .. 1 r~tauratrur rlPs 
loir) go~[mets. 112. Roulevard Anspach (fond du cou· 

' P•"'s de la Bourse. 

~ BIJOUX OR 18 KARATS 
~ BRILLANTS·DIA\IANTS-PERLES 

• OCCAS/OiS - ·ICI/AT - ECHANGE 

L. CH IARELLI 
125, rue de Brabant ( Arr~t tram rue Rogier) 

L'esprit d'à·propos 
Candidat à l'Académie, Edounrd Pailleron, célèbre de­

puis lïmmense sul'cès, en 1881, du 1/ontle où l'on s'en­
nuie, commençait p:ir Ernest Henan l:i série de ses visites 
obligatoires. A peiOl' est-il introduit dans le cabinet de 
l'illustre écrivain que ce dernier se lève el du ton le plus 
affol.Jle : 

- Prenez clone une chaise, rht•r Monsieur, rlit-il. 
- Oh ! par1lon, moltrP, ripo~l.a Paill<>ron. mais ce n'est 

pas une rhaise que je suis venu vous demander : c'est un 
fauteuil ! 

Gala du Concours hippique 

Chère \fadame. 11'ouhlit'7. pllt- d
0

1.ller à la \faroquinerie 
de la Monnaie. choisit un ravissant sac aux rouleur! 
claires, der nil>re crl>allon. assorti à volrP toilelle. Vow 
y trouv1•re7. IC's plus jo'i!I mucli'lri< q111• \'Oii~ p11ii:s11•1. nw·r 

Les \fpssirurs tux mi'me~ flPnsrronl que po111 Mrt à h 
page. ils drvront avoir !11 po1 l1•fr11illr Pl l'c\lui à ciJ!arei 
et cigarelles, rn r11ir rie porr. la grnnrl" vogue du jour 
Maroquinerie d,. la ifonnait., 2. rue de l'Ecuyer. 

Le plai~nant est sceptique 

En corrcclionnt'lle. Le présid11nl. au plaignant: 
- Vous vous rlaignrz qu'on vous ail volé re mourhoir 
-- Oui, Monsieur le pré~idt'nt; à preuve que voilà 1 

pareil. 
- Ce n'est pas une raison ; j'en ai un tout sembla.bl 

dans ma porhe. 
- C'est bien possible, rait le plaignant, il m'en manqu 

plusieurs. 

VOYEZ LA f!ELLE 

5-9· t 1 H 18 C V 

.4gmrr ol[tr1t//,.: 7:~. r1inusti1,. d1 V/,.,1rgat, Rruull,_ 

Avis et enseignes ... lumineuses 

D'un prospectus rlu Clntlma f'11lare à La Panne : 
AVIS 

Le proverbe do JOUr est Miss Cavell. La grande béroir 
anglaise qm Oelg que pendant la guen" fût fusil'er par 1 
.Allemands. La direction du Cinéma l'alo1· .. la1se savoir à s 
nonorable clientèle que pro<'bamemcnt elle pré~eotera le gra 
film 

Ml8S LA ELL 
ln/1rm1~r. et Marty1'-

0~ film représente la vie de l'héroïne - sa besogne - If 

fisilade et quelques vue~ pendant la gu• 1 re. 
Les enfants seronl 11dm1s. 
Un transport rionr tonte c" •ction aura. lieu sur demanc 1 

Parmi les hnnn~e vo1ture1, 

Locomobiles ~~·;r:::, 1 

i'.~I 1.\ \ll<.111 ~.11\I•: 

36, rue Gullait, Bruzelles-Nord. - Til. 541.23 
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NE PAYEZ PAS AU COMPTANT 
tt que voas pouvez ohte.nlr • CRÉDIT au m~me prix 

Ute:nanfs co11fecllon11fa 1t sur mesure pour Damas at Mmleurs 

Ets S O LOVE' S. A. 6, rae Hatel des lloualea. 6 -- BftUXElLES 
- "· Aum Paal JIDSOD, 41 - ANDERLECHT 

--------• 190, Rue Josaphat, ISD - SCHAERBEEK 
Voyageurs visifenl .; tfomir:ile 3ur tlemonrie 

L'inquiétude du major 

Le. n:iajor M ... , habitant boulovard Tarlomp1on. s'ost mis 
en c•nl et est allé déguster un demi au Calé Trictrac · 
trois lieutenants, également en civil, sont i nslallés à un~ 
table voisine; lhi n'ont pas vu le major el parlent libre-­
ment. 

« Tu sais, dit l'un, il paraît que tous les habitants du 
boulevard Tartempion sont coucous ... 

- Oui, tous, sauî un seul ! » 
Le Jl'.Sjor n'achè\•e pns son demi et rentre chez lui. 
<< Sais-tu. dit-il il sa fomme, ce que l'on r~r.onte en ville? 
- Non . 
- Eh bien ! on dit que tous les hommes qui habittnt 

Je boulevard Tartempion sont coucous, tous, sau[ un seul ! 
Qui ca peut-il bien Nre ? ... )) 

La palette la plus rutilante 

ne peut être comparée vec la gamme des couleurs les 
~Jus modernes des derni~res créal1ons de Lorys, le ~pèc1a­
hste du bas de soie. ttlles que ka~ha, indinn tourlJrellc 
bronze-clair, caviar. ' ' 

Ces feintes s'oblien~cnl dans toutes. les qualités, depuis 
le rav1Sf'anf bas « Lido » à talon tr1ang11loiro, fi 6!J rr., 
en passant par les has Cl Livona », A 40 rrancs. les bas 
« l'ré.sor » à fr. 42.50, jusqu 'au bas « Liva 11 à 30 rrnnrs. 
. Afa1son Lorys : 6 Aruxclles : 46, avcnun Louise i't 50 
~farché.aux-Hcrbes.. A Anvers: 70, Remp. Stc-Catherioc'. 

Histoire de fiançailles 

Un particulier cherche, .par la voie des journaux, un 
mari pour sa r1Ucule : « riche, physique agréable, vingt 
et un ans, etc. » 

Un amateur se présente chei le parrain tt s'étonne en 
\'Oyant la photographie d'une jolie jeune rille; comment 
~-l-on . eu recours aux journaux pour la proposer à un 
epoux ? 

Le parrain répond : 
- Que voulez-\'ous ? ... Dans la solitude de la province 

pas de relations, etc. ' 
- Tout de même ... fait l'amateur. 
Alon;, le parrain : 

. - Enfin, puisque \'OUS ini1islez tant, je \'Ois vous con-
11er un pet~l détail. .. d'ailleurs, vous \'Ous en seriez tout 
ie !lli'me bien aperçu plus tard : la jeune fille est un tout 
·nais un tout petit peu enceinte... ' 

lQUR ÊTRE confortablement Meublé 
d d des pru: dtlfltml toute concurrence 

arlres~ez vou• 1f11f'1 l t•r11f' tll è lu 

GRANDE FABRIQUE 
t8, RUE DE LA GRANDE ILE, 68 
1 Télepbooe H0.9' BRUXF,f,f.ES-BOURSE 

Calalogue P. 1'· 1ur demande. 

La question des ser-vantes 

Une annonce : 
Jeune homme, bien de &a persQnne, 15,000 fran~ par 11. 

désire épouser servante. 

Ce jeune homme, bien de sa personne, cst un sag~. en 
ce sens qu'il espère trouver ainsi une rpo11se soum1;r, 
douce. travailleuse, qui lui raccommodera force chous· 
settes. et lui fera des pelüs plats. 

Mais c'est un na if : il n'y plus ile servante~ comme 9, 
même à raison de 15,000 francs par an ! .. . 

0 femmes t 

0 Cemmeis rousses, blondes, chAtaine11 et brunes, 1•om 
qui cherchez à séduire les pauvres homm.es que nous 
sommes, débarrassez-vous, si vous en avez. do vos tnchc<. 
de vJs taches de rousseur naturellement. Employez la 
« Crème Iris >>, préparée selon une méthode entièrcmenl 
no1~velle et scientifique. Sous son influence. les t~cht'i 
pâlts~ent, s'atténuent et disparaissent rariidement. De­
mandez la .« Crème Iris >1 à la Pharmadc Mondiale, bou· 
le\"ard "aurice-Lemonnier, 53, à Bruxelles. 

Enfoncé V oronoff 

Un sexagénaire épouse un.e jeunesse. 
Cérémonie nuptial<: à om:e heures. 
Fin du rlîner de noces à dix-huit heures. 
Le couple descend à ll1ôtel. 
'randis que lfodame monte à sa chambre, Mon~icur ~ 

rr.nd cliscrètement au bar de l'hôtel et commande un \"crr~ 
ile porto. 

Le barman, au courant des choses, se permet de raire 
remarquer au vieux-jeune-marié que le porto a un effet 
plutôt ~éprimant et lui recommande un sherry. 

Acquiescement du client et ingurgitalion du sherl'l'· 
Le lendemain soir, au bar, Je ~xagénaire s'adresse au 

barman et lui c!it : 
- Don nez-moi deux verres de sherry ol mites portor une 

bouteille de porto à ma femme ... 

PORTOS ROSADA 
GRANDS vins AUTHENTIQUES - 51, ALLÉE VERTE - BRUXELLES-HARlf~E 

Un mot heureux 

Un enterrement. On vient de fermer le volume, comme 
on dit: il ne reste plus qu'à porter un toast au dérunt. 

Un monsieur s'avance, et, d'une voix émue, a\·ec un ~au 
geste, commence en ces termes : 

<< Appelé, pour la première fois, à pleurer sur une 
tombe .. . » 

Il ne put aller plus loin. Et c.e simple mot suffit rour 
rendre â chacun la gaîté un instant disparue. 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nou~ 
mourons par le cœur, par le cerveau et << par le vent~ 
surtout ! » C'est pourquoi il faut le surveiller el le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy avoc lesquelles se 
ro1t fa d&puralion , lanrfis que s'~limi~enl en rlouCPUr les 
Acretés du sang, que le cerveau ee rlécongt'Rtionnc et que 
le cœur reprend son MSll'tle les Pilules Vichy sonl un 
rcn~ède q,ue rien ne saurait' remplacor. Jamais nuc~ne 
colique a est ressentie. C'est le hien·étre dans toute 1 ac­
ception du terme. 
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Une fin 

Gontran renoonb·e le petit Adhémar, fêtard qui avait 
di~paru depuis quelque temps, après de fâcheuses pertes. 

- Tiens! te voilà. Eh bien, tu as donc trouvé une p<>­
sition, mon paune vieux ? 

- Pas besoin. J'ai un oncle qui est mort en me lais­
sant l'assez forte somrne. 

- Ah ! très bien. Alors tu jouis de ses restes ! 

La route quJ disparaît 

On nous signale de l<>ll6 c6tés que les routes a'usent 
actuellement d'une façon surprenante. Il raut attribuer 
ce phénomène au nombre sans cesse croissant de per­
sonnes portant des « Footing Shoe » à semelles de caout­
chouc, pratiquement inusables. « Footing·Shoe » use la 
route, san~ subir de dommage. 

60, rue des Chartreux~ 

Le cheval savant 

Tristan Bernard 'l"enait de monter dans un rtacre. Ceci 
~ passait en effet au temps loint.ain où il y avait encore 
dts fiacres. 

A peine était-il assis dans la voiture que le cheval, r&­

~uvant une paradoxale jeunesse, se cabra, rua. pointa, fit 
. ~ sauts de mouton, tant et si bien que tootes ces 
l~1hes fantaisies le flanquèrent d'abord à genoux, puis à 
Pal ventre. 

~ors Tristan Bernard descendant de voiture, s'adressa, 
d calme, au cocher-dresseur, comme s'il se fllt trouvé 
ans un cirque : 
- C'est tout ce qu'il sait faire? 

MARMON 8 CYL 

La voiture de grand luu qu'il laut essayer 
Agence gén. : Bru:u:lles·Automobile, 51. r. de Schaerbeek 

Le livre 
~ 

ret~!s i~umnlisle nous conta gatment, à !"heure oos ciga-

p~~n j•mr, en bouquinant, je découvre un de 1Ms livrcs, 
JoliA è bd'une jeunesse pnlsomptueuse. La marchande est 

"'et !onde. · 
YI - Combien C:! livre? 

11 
- Cinq francs. • 

:- Cinq [rancs ! c'est horriblement cher. 
» ~ ~'es~ ~n livre rare, d'un auteur c6lèbre ! 

l'enc J ni 
1 
fa~ll1 m'6vanouir. Ah ! <!'est bon, la fumée de 

li ens · Cinq francs ! ! 
JuptéJeErnrchonde, je me marchande avec une Apre vo-

11 ja.. le résiste, je pars, elle me rappelle. 
» 1 ül .e~ .mon livre pour vingt-rinq ocntimes ..• 

e n ai Jamais tant enragé ... » 

~ 
~~li': home où le confort a présidé à son installation dê­
loire e .~t mobilière! Pour se bien meubler, il est no­
tb~u3~: 1vaut is'adresser aux Galeries Op de Beeck, 73, 
lecu011 ~ Ixelles, où l'on trouve en tous temps une col-

lllconiparable de meubleli neufa ei d'occasion, 

OEOI n'est pas un Oanard, 
mais l'adresse du 

terronnier C 1R10 D 
51, Marola6·aax-Poalcts, 51. BIDULUI 

Mots d'enfants 
Michel a deux ans et demi. Il est à l'hôtel, sagement 

assis à une table du restaurant avec ea tante, qui com­
mande une« Spa gazeuse» et, quand l'eau pétille dans son 
verre, de sa voix charmont.e : ' 

« C'est de l'eau causBuse, ça, Tony? » 
? ? ? 

Chaque matin, il passe chez sa bonne-maman, pour lui 
dire un petit bonjour. Il est fort déçu quand elle est en­
core au lit. L'autre matin, quand ~fiche[ arrive, llamy est 
en bas, tout habillée, et il s'écrie, joyeux: 

« Oh ! nurse, Mamy est fai~ ! » 

Il y a fagot et fagot 

Ainsi s'expriment les gens !Cnaés, quand on leur pré­
sente des choses similaires à première vue, mais. qu'elles 
soupçonnent différent~ au fond, c'est le vice caché. n en 
va de même pour les huiles pour moteurs d'automobiles, 
beaw:oup de produit~. peu de ~érieux. Les techniciens re­
oommandent l'emploi d'un ltibririant de premier ordre, 
tel que l'huile « Castro! ». l'huil" qui tir.nt. Agent général 
pour l'huile « Costrol » t>n Belgique: P. Capoulun, 38 à 
U, rue Vésale, Bruxelles. 

Rosseries confraternelles 
A l'assemblée générait' des auteurs, un vaudevilliste no­

toire, mort depuis, et afflig6 d'un bégaiement très accen .. 
tué, disait : , 

- Je demande la parole au président. 
Tout bas, à son voisin : 
- Il ferait mieux, dit Tristan Bernarù, de la demander 

à Dieu. 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que \'Os fines lingerie!\ 11\f'C la pl'udre « Basaneuf »'1 
vous leur consen-eret indefiniment lt' t'arhet neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. partout. 

Seul« Br\S.l.\EUF » lal'c n 11c11[. 

Sagesse 
Des amis reprochaient â un a11tt'ur en vogue d~ flatter 

trop servilement le goOl ôu puLlic r:t de n'écrir<"? :iinai que 
des œuvrcs spirituelles évirlrmmenl, mais superficielles. 

- Pense un peu à la JlOFléritè, lui disaient-ils. 
- Oh! moi, répondit !'écrivain, je préfère une centième 

à un centenaire. 

Sollditê·Lêgéretê·Confort·Elégance 
Telles sont les quulit's des 

Rno du ftloutéoégro, 142 BRUXELLES. Tél. 425.4l 
CONDUIUS INTF.KIEl11\~~S: .t pl., 2 portes, t2,000 fr. 1 

'pl., ' portes, 13,500 fr. - 6 pl., 41 portes, U,000 ~ 

., 1 ' 
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PaH" p1'cer un hnlleur automaUqu• ~~ 
sur votre chauffage central. 6/.Tu-1.UQÙ 

« ~u Way »est la réalisation la plus parîa .tc clu dinu{­
fage rationnel, rëglé automatiquement par un rhéostat, 
suivant la température extérieure. fi constitue une écono­
mie considérable puisqu'il ne comsomme pas de charbon, 
mais du mazout. 

Pou1 tous renseignements, s'adresser « Chauffage 
Luxor », 44, rue Gauchcret. Tél. 504, 18. 

Chez les Tiesses di Hoïe 

Ine sinc'resse di Racceu aveut acclèvé ine niaie di 
jônes poïons. On chet dé wèzin li happa, on jotl, on1< fo(l 
dè l'covaic. Nosse sinc'resse, qui n'aimez-v' nin di fer 
dl'IS tf'vi~~s. passa là rl"sus ri n'm11t1ha nin: q\1111111. 

J'aute joCl, elle aperçuva co !'même chel qui r'poërtez-v' 
co onk di ses poions. t\i raut qu'inc ascohaie, elle broka 
so l'côp amon s"wèzin el li dirit: 

-Savez-v' bin. Baplise, qui v0s avez-là on mâva chel 
- Qu'a-li rail ? d'manrla so l'côp ci-chai. 
- Vola dêjà l'rleuzainme poion qui m'vint happé so 

pau rl'timps. 
- Et v'nommez çoula un mâva cbet, dèrit Baptiste, 

et bin mi po m'pârt, ji dis qu'c'et;t b10 on .bon ! ... 

, 

WILFORD REPARE P:o~~~~~~Nr 
Les Autos de toutes marques 

36, rue Gaucheret ~;~~s-;:.r:s I ~!~!~:i:e 
Madrigal 

Quel est donc l'artiste d'un de nos théâtres de genre 
qui a reçu, l'autre soir, sur la scène, après que le ri· 

deau se fut relevé sur le finale rlu premier acte, cc billet 
sans charité : 

Vous n'êtes pas sans défauts, 
lla.is, à. part toute louange, 
Vous chanteriez comme un Ange, 
Si les angea chantaient faux. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA » 
Répertoire classique el morlerne 

~2-24, place Fontainas, Bruzrllcs. Tt!Uphone 183, 14 

L'insolent domestiqu6 

Ceci s'est passé ces jours derniers dans un grand hôtel 
de Bru"telles, spécialement achalandé par la clientè.e 
anglaise. 

Une vieille dame pensionnaire, généralement assez dés­
agréable avec le pel'60n11el, se fait servir un œuf à la 
coque. Le garçon sert ll'aladroitcmcnt; elle Io laisse 
choir. 

- ~fon œur est tombé ! dit·elle. 
- Eh bien ! gloussez, ~lad a me !. .. répond le garçon. 
Ajoutons qu'après ce trait, il n'est pas resté longtemps 

au service de l'hôtel. 

AUTOMOBILES l A N c 1 A 
Agents exclu~1f!1 : FRANZ f.OUVION ,, Ci!' 

29, rue de la Paix, Bruxcllt>s. - Tél. 808. t•. 

Histoire anglaise 

Le chapelain croise Patt, comme précisément il sorti 
l'auberge du Lion d'Or une bouteille à la main. 

- Encore, Patt. Toujours... déjà de l'alcool... Pw 
vous tou l seul ! ! . 

- Non, non, sir, se défend mollement Pat!, pas po.­
moi seul... la moitié seulement. Le reste prur Mick ... 

- Voulez-vou~ être raisonnable, une fois? et faire grad 
plaisir à votre vieux past.eur ? · 

- Certes, sir. 
- Jetez la part qui vous revient... là, devanl moi .. 

raites ce sacrifice qm vous sera payé au Dernier Jour. 
- Heu, sir ... bonne volonté ... heu ... impossible ... pn1 

pas jeter ma part., absolument pas.' .. Elle est nu fond b 
la bouteille. 

QUAND VOUS AUREZ TOUT VUt 
Vous n'avez pas trouvé à votre conve11ance ou danst~ 

prix. venez visiter les Grands Magasins Stossurt, \4 Il, 
rue de Stassarl (portP df' Namur). RruxrllPs ; là. 11 cl 
trouverez volrn choix el à des prix sans concurrtP~t; 
vous y trouverpz tous lrs gros moh1hers. luxP 1•11 l1•111r· 

geois, - pelits mPulllrs fnnt111siP, Rcaj1111 Pl ch~nP lur 
treries. lapis. salon cluh. b1hPluts. ohjrl~ rfarr. 1?r?r.~ll 
horloges à carillon. IP mPuhlP genre ancien, etc., rie. 

ViPillP maison dl! confiauce. 

L'esprit d'autrefois 

Balzac aimait beaucoup la fameuse farce des Varie!~. 
Le Sourd ou l' Auberge pleine; il raffolait surtout de(! 
passage où Danières interpelle oapa Doliban: 

- Papa Doliban, j'avais planté des pommes de ttrtt 
dane mon iardin: savrz-vous re qui e~t vrnu? 

- Parbleu ! voilà une question : il est venu otS polli" 
mes de terre... 1 

. 1 s on - Pas du tout: il est venu des cochons qui e 
mangées. SJ-

Feu Balzac trouvait cela aussi bon que le mol de 8 
narclle à Martine dans le Al rd crin maf.qré lui: 

- .T'ai !rois enfants sur les bras. 
-Mets-les par terre ! 

La chaussure vit mieux 

et plus longtemps ~ 
Crême " RUS " qui la no'!!!!!: 

Un mot de Ca pus 
• b=t• 

Une grand.: artiste dramatique s'cnlMail rle~111~ qcr 
des années, trop d'années, hélas! à \'Ouloir ne 1ouert•' 
les ingénues. Ce dont Capus. nvcc sou 11a1'1tue1 °011

1; cir 
ne perdait pas une occasion de se moquer. Comme ériqur, 
médienne revenait d'unt> longue tournée en Am 
Capus entra un jour au rercle en dis:int : . b" 

11 
huil 

- Je viens rie renr.onlrPr UmP X ... Il y avait d~nairt: 
mois que je ne l'avai~ pas vue. Elle est extraor 1 

elle ne change pas: toujours vieille ! ... 

20 p. c. de réduction sur les prix marqués. 
Oern iers Jours Ife J,f()lil DATION 

11v11nt lf'I' transrornrntions rie NS~~ 

~ !'Horlogerie 1 E J;A 

.i 2. R U E D E S F R J P JE R S. i g 
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Petit dictionnaire de la çonversation féminine 
en 1928 

Rau à la cuisson: se dit d'un jeune homme pâle et 
malingre, généralement porteur de binocle, sans muscle 
et &tns prestige. 

D'époque: se dit de tout obiet ayant plJs de soixante­
quinze ans : un meuble d'époque, un tableau d'épo11ue. 
Eviter de dire : c< Cette personne a une tête d'époque ». 

Sublime: terme culinaire. veut dire: très réussi. Ex. : 
«J'ai mangé une corpe à la juive - ou un lièvre à la 
roJ'ale - ou un parfait de foie gras de Strasbourg -
tublime. 

Epatant : épithète qui lOnticnt, à elle seule. toutes 
les louanges. Ex. : une canlnte de Bach, le Parlhé..on. la 
Ronde rle Nuit la Vénus de Milo, tout ça, c'est « des ma­
chins épalan1s' ». 

Les expressions : sans blague, 11an8 rire, non, mais des 
lois? ... Tu lt rends compte? ... Tu parles ... Ça va ... etc., 
sans avoir grande siHnifirotion par elles-mêmes. sont 
extrêmement précieuses. lrremplaçahlrs pour ponrtucr 
la conversation. clic~ vous pcrmettrnt d'a\'oir l'air d'écou­
ter, tout en pensant à autre chose. 

..... 

En achetant un des nouveaux modèles 

li Q Q N 6 ou 8 cylindres 
, ... , vous serez enchanté 
A 0 • ~1• : 9, boulevard de Waterloo • Bruxelles 

!!Jaire de goût 

d Quelqu'un, prônant les études S<'lentifiques, rappelait 

1 evant Tristan Bernard l'anecdole célèbre de Pascal, en­
a.nt, combattant ses maux de tête avec des problèmes de 
geometric. 

- Moi~ fit Tristan Bernard en caressainl sa barbe, moi, 
quand ( é!nis enfant, je combattais la géomêtrie en îci­
gnant d avoir des maux de tête. 

~nez.vous à temps 

bo Un s1111g vicié se manireste par des démnngenisons, 
ut.ons, eczéma. furoncles. etc .. suites de mavaises ~:­

ges~ions (\U d'excès de t >us ordres. L'Institut Chimiolhé­
rapique. 21, avenue du Midi, Jlruxelles, vous soignera et 
~ehettra tout en ordre. ConElultations : tous les jours, de 

eures du malin à 8 heures du soir, sans interruption 
Tnéltrée l'heure de midi, et les dimanches, de 8 heures à midi 

Phone 123.08. 

~ 
~ ieune Isaac rentre de l'érolc. Ill; Pa~a ! est-ce que tu s11Yais ça toi, qu'il y a des ani­
ux qui ont une nouvelle fourrure tous les ans? 

ta - \'eux-tu bien te taire, sale moutard 1 Je serais frais si 
mèl'C l'ente-ndait ! 

ST ANDARD-PNEU -- 188, 8° ANSPA'CH,BRUX. 
tewo Tous LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 7 

~ 
j'aic;e tn~ demande où J'avais la tête, vraiment, quand 

_ ns~nh à vous épouser. 
Ma.ta sur mon épaule, me chérie, sur mon épaule. 

Oui Madam~ !.. ... 
J'achète mon café Van Hyfte 

chez Van Hyfte - 93, C haussée d'lxelles 

C'Est le meilleur ! ..... 
La puce égarée 

Connaissez-voue l'histoire de la puce perdue? Si voWJ 
ne savez pas savez ! comme dit la tireuse de cartes ... 

Or donc 'une montreuse de puces savantes avait été 
conviée à donner une r:ipréscntution à la Cour ... - ne 
nous brouillons pas davantage avec cet irascible vo1am 
- el s'était amenée avec ses pensionnaires el tout son 
attirail de minuscules chariol6, chaises, canons, etc ... 
Elle fatsuit manœuvrcr son petit monde ur une table 
rl'un des salons clu pnlais. au milieu rie la curiosité pen­
chée des membres rie la famille royale, lorsque. brus­
quement une des puces rit llTI bond protligieux et dis­
parut da

1

nl'. Ir corsnge ~rrollclt'> tle la reine-"!lère .. 
Grand émoi de la famille royale; grand émoi llilSS1 rie la 

dompteuse de puces qui se dés~~père de la perte de su~ 
meilleur !'UjPl, une pure hors ligne. dont le dressage lm 
a cotlté plusieurs mois. 

Brer. la reine-mère. auivie de ees dames d' honneur, 
disparait, t:e retire .dnns sa chambre à coucher. el en re­
vient, '!Uelques minutes après, rapportant triomphale-­
men! el charitablement à la montreuse de ouces sa hête 
favorite. 

La montreuse la prend entre les doigts. remercie la 
reine-mère avec cHusion : nuis. 11u moment de remettre 
la puce dans la boite, la re1tarde de plus nrès et s'écrie: 

- Sacré nom d'un chien! ... Ce n'est nas celle-là/ ... 

CARROSS E RI ES 
233. CH. D' ALSEMBERG, TEL. 430.19 D'HEURE 
R!en de nouveau sous le soleil 

Le vicomte de Stlgur avait l'esprit lrè! vif et était pro­
digue de reparties impr<'vurs: npprcnant aue les reve­
nus ttaienl frappés d'un impôt équivalent au quart de 
leur intégriLé : 

- Me~sieur&. rlisriit-il. 
Moi, j'ai payé mon quart, el dil avoe Volt.aire : 
" A toue le• cœura bitn nMI que la patrie est. chère! 11 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P ~EZ. JUMELLES ETC- BD M LEMONNIER. 90. BRUIEL. 

H umonr anglais 
La ~crunnte. - ~l:idame dit qu'elle <'St bien ennuyée .•• 

Mais füdame est sortie. 
La visitrusc. - Eh bien. diles-lui que je suis moi aussi 

bien fâchée de n'avoir pas pu vt'nir. ' 

Un bon tuyau 

c'est d'exiger rle votro goragiste qu'il monte tee pi.ston1 ' 
Oiothcrm-Alpa~ tians voire moleur lors de la rev1s1on. 
C'esl là le mo)en le plus certain rle .ne plus avoir d'ennui 1 
de ce côté. 1 

ET11Bl. FLOQUET, 
:ri, avenue Colonel-/'icquart, 
Bruz1ll11. - T6léphonc : 59Ull 

1 
1 



700 POURQUOI PAS? 

T. S. F. 
O. Stichelrnans ·21 av F'onsny. ·Brux. IWUWlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnlllllHllllllllHllllllUlllUI 
U!S PLUS ORANDE8 FACILIT*8 Dit PAŒMll:NT 

Quel âge a la terre 

Ce savant astronome donne une conférence sur les desti­
nées du globe terrestre. L'auditoire est 11ltéralement cap­
tivé. 

- D'après mes calculs, déclare-t-il, la fin du monde ar­
rivera dans 2 t 7 millions 800 mille trois cent quarante­
cinq ans environ. 

A ce moment, un assislant se lève, tr1's pâle, el s'adres• 
sant, avec une poignante angoisse, au conférencier : 

- Pardon, \fons!eur Je professeur ... vous avez dit com­
bien d'années? 

- 217 millions 800 mille trois cent quarante-cinq ans, 
répéta le prof.'.'sseur. 

Alors rauditeur parut dêliné d'un grand poids; il se 
rassit. soulagé, un bon sourire sur le11 lèvres. 

- Me voilà plus tranquille, clit-il avec simplicité : j'avais 
compris 117 millions au lieu de ~17... 

Oafés <<CASTRO>> 
G ROS: A CASTRO. 

83, Avenue Albert.' Bruxelles. Tél. 447,25. 

Chronique de l'abrutissement 

- Sais-tu quelle est la différence entre une puce et un 
éléphant? 

- ??! ! 
- C'est pourtant bien simple : un éléphant peut avoir 

des puces ; mais une puce ne peut jamais a\'oir d' élé­
phants. 

- Cretin! 
- Soit! 

? 7 7 
- Mais pourrais-tu me dire, toi, pourquoi la mer, bien 

qu'alimentée par l'eau douce des ririèrcs, est salée? 
- Non ... 
- C'esr parce qu'il y a des morues dedans. 
- Imbécile! 
- Oui. 

1 Vous pouvez essayer la voiture 

"' REIAUl T '' 
q~i vous convient à l' Agence Renault 

8, Rue de ~rance, 8 

Téléphones : 112.72 • 112.82 - 246.52 

Sté Ame S. A.T. A. 

Ré~ionalisme 

Un nouveau poste fonctionne depuis quelques semaines 
à Bruxelles. On dit ça ... car J'audileur le plus attentif ne 
parvient pas à saisir ses émi ... sions confidcntiellœ. C'esl 
Radio-Schaerbeek. A quand Radio-Z-Oetenaye ? ..• 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RJBQfONA 

RA 010-INDIJSTHIE-l'IELC.F. 
114, rue dt. la Clinique, 114, Bruztlle1 

Progrès 

Ralfio- Relgique vient d'annoncer que St'S émis~ion~ 'l'.3<r' 
tidiennes se donneront, à partir du mois de juin, de CJ~q 
heures de l'après-midi à clix hrures quinze du ~oir, sansirr 
terruption. C'est Pntrer dans la bonne voie. celle de la ror.· 
currence avf'c les plus grands postes europ6ens. Planton5 

un petit drapeau sur notre antenne nationale. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono· 
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Théâtre radiophonique 

On poursuit activemcr1t, en Angleterre, les émis~~(): 
théâtrales. A Paris, on crée tous les mois de~ P1 cde 
radiophoniques. Les sans-rilistes s'étonnent du s!lence des 
Radio-Belgique, qui donne de la musique à fo•~.0~·é ..­
causeries, un bon jour11:il - même de la pubhcit ue 
mais semble ignorer le théâtre. Il y a là une lacune qd& 
nous signalons à l'attention des dirigeants de la rue 
Stassart. 

LES RÉCEPTEURS 
PLUS EN VOGU E SUPER-ONDOLIN~ 

ET ONDOLINA SONT CONSTHUITS PAii t.A 11nE\rlEnE 

FlllME REi.GE s. a. R· 
Plus de 6,500 rt!/l'rnirt's en /Jr/g1q11~ E 

PCISSANCE - Pl;RETE - SIMPLICIT 
1 

Notices déta1lliles de dêmunstration gratuite dam; 10~,' 
maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 30, rue de Namur, 

La T.S.F. au Palais des Beaux-Arts 
é éfJlllJlÎ•' 

Très intéressante, la r&diod!ffuaion di! la c ~ de la 
cl'inauguration du Palais dC! Beaux-Arts. Brouha 3 néral, 
foule, bribes de coll\ ersations, remue-ménage. géphonc 
rien ne manquait Le r6rit îait devant le micro toU! 
était très distinct, se détachant nettemer~l surruren' 
cea bruits. Les auditeurs de Radio-Belgique 
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ct'pmdant surpris par la faiblesse soudaine de l'émis­
sion. L'explication leur en tut donnée immédiW?menl 
par le speaker, qui signala que al. Ma~ faisait expul­
m le microph.,ne de la tribune officielle. Le sym­
pathique bourgmestre sera1l-1I anti-radiophonisle? Quoi 
qu'il en soit, on entendit tort bien le discours du Roi 
- et c'elll tant mieux, car. quand IP Roi parle. il est bon % 
qu'un grand nombre de Belges puissent l'entendre. 

ALTISSIMA·RADIO 
iUllflllltlllllHIUllUllltH1lllll Ullllllll 11111111111n111111111111u 11111u11111 

TOUT t.E QU'IL y A DE MEILLEUI\ POUi\ LA T s F 
MEll,f.El'R AIAHCHE POUll LA • • 

38, R. Anc•Dnnsarrt. Tilt. T9n.81 VANDAELE 
4, Rue des llarengs. Tél. 114 .85 

Correspondance 
.Un mécontent. - Afois non, micro ne vient pas de 

microbe: Pourquoi prétendez-vous cela ? 
Angélique. - Le chroniqueur de Radio-Belgique se 

trouve tous les soirs à neuf heures rue de Stassart. Vous 
n'a.urez peut-être pas l'occasion de lui faire votre décla­
ration : il parle tout le tempe. 
I' Un débutant. - Inutile de frotter l'antenne avec de 
onguent gris : iJ y aura toujours des parasile11. 

SEULS 
LES HAUT-PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CH4.RMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETÉ 

~ette pour taire un opéra comique 
Ceci'est une histoire d'autreîois. 

, 0: v.enait de représenter, sur un théâtre de société, un 
~au cvill.e ùe Scribe, et, d'n·pr~s le programme, le spec­
acle était terminé. Mais voilà que ln toile se lève de nou· 
~;u. Deux jeunes gens, donl un ressemb'ait beaucoup au 
n re d'Al!red de Musset, s'approrhent de la ra.·1pe cl au 
i~ncen~ ~u'ils vont jouer un opéra-comique de leur rru, 

pro~ise séance tenante. 
co Et 

1
1 amoureux de chan Ier sur un air prodiga•usam<}nt 

mp iqué: 

Et l Oui, j'entrerai dans ce cbitteau ... 
e Fronltn dl' rouro11 er , 11s11tl• · 

P . Il entrera dana ce chat.eau ... 
uis tous deux de chanter ~n ch<l'ur : 

Espérance et courage 1 
Notre •ort sera beau. 
Et bientôt, je le gage, 
Nous aurons l'avnntage 
D'entrer dans ce château, 

,., . . D'entrer (bis) dans ee chllteau. 
L tlait la fin du pren11rr acte. 

de ~.s1e1 cofnd acte ne se compose q~ du même vers, modifié 
" 11 e açon:. : 
y ·i~ Vous entrerez dans ce chG.teau ... 
o1" le nœud. 

Et voici le dénouenH•nl : 
CHCEOR FINAL 

Espérance et couraie 1 
Notre sort ) . 
Oui, Leur sort ) est bien beau. 
Noua avom ) 1, ta 
Ils ont eu ) avan ge 
D'être insta!Ma dan• ce cMtean.. 

J. COSTAhZO & C1• 

45611, Rue Lesbroussart -:- BRUXELLES 

Nous ne copions pas, 
Nous inventons 

Nos appareils se recommandent pour 
les grandes portées, par leur sélectivité 

et leur puissance. 

Appareils 4 lampes A. R. 
Avec notre 4 lampes A R. sur antenne. nous 
prenons les principaux postes europeens sous 
les petites longueurs d'ondes, PENDANT 
L'ÉMISSION DE RADIO - BELGIQUE. 

PRIX DE L'APPAREIL: 
En ébbistérie de luxe. nu, Fr. 1. 7 5 0 
Les accessoires comprennent en plus pour 
cet appareil : l antenne, 1 haut ·parleur, 
- - les accumulateurs et les lampes. - • 

Dernières inventions - laboratoires d'essais 

~ 
.1 

~~l.3mlmmmmmm._rma ... mamlll 

FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

PMl\.Q. Baly 
eat aussi simple 
que photographier 

EN VENTE: marchands d'appareils photo­
graphiques, l!rands magasins, etc. 

104°106, Bo\ll, Adolphe Maz, l:h-uxelle• 

1 1 

11 
1 

1 
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20 °/0 de 
sur les prix marqués 
PBIUilB~S üOU~S DB 

réduction 

LIQUIDATION 
DE 

l'Horlogerie 1 ENS EN 
12, rae des Fripiers, 12 

'PQLJ<DQLJOJ oou:. dl/a/Te d~xaell1nt1> torpeao:. en 
'\ suppleanf la (orle somma PIJUI aoqug. 

- - - r/1 un• oondu/11 ln/~rleu11 

quand la Carosserie § A C A • • • • 
'ous offre.; partir de 9.500 ~ 

d• /Olle:. 1arros:.enes. oondull• tnlir111uu1, lloganles. solides 

oon/ortable:s. sovpler., seml·s;ouples, lô"es 

20. PLACE V AN MEY El :-: ETTERBEEK 

t <ABRICATION SPÈCIA~E POUR LES COLON!~& 

~1aurice Barrès et l'alcoolisme 
L'intransigeant de mardi, dans un article sur la der­

ni~re- campagne éle<:lorale française, signale que le tcmp~ 
esl pOiiêé oil les candidats étaient tenus de vider, depuii 
le matin et jusque bien tard dans la nuit, des verres de 
bière, de vin el de liqueur pour se rendre favorables tant 
d'électeurs ... Et il cite ce trait au sujet de Maurice Bairès: 

Je me rappelle une campagne dans le 4e arrnndi~semenl oà 
Maurice Barrès faisait bien, de ce point de vue, comme de ce­
lui de la bonhomie familière, le plus dépforable type de cand~ 
dat qui se soit jamais exhibé dan.a Paria. Mystérieusemeol, 
Barrès me montrait chez le troquet ~on petit bl11nc, pour que 
je le subtili~e. Parfois, j'y parvenais. Mals, dans la rue, no~ 
déclarions à l'écrivain qu'il courait au désnatro s'il ne tev~I 
pas le coude comme un Bourguignon : il ne a'y réaignait poml 
et nous lui affirmion~ que aon abstinence ferait son malheur. 

Notre prédiction fut réalisée : Barràa fut battu, il oe bunll 
pas assez sec, il n'avait rien de populaire. 

Ce S-Ouvenir en remet un autre en mémoire d'un dei 
nôtres qui fit, voilà quelque vingt ans, un voyage de p~esse 
Al.exandrie-le Caire-Héliopolis, en compagnie de plusieurs 
confrères belges et français; parmi ces derniers. se tr~u· 
vait Barrès; parmi les BPlges. un journaliste bruxell01l 
de manières toutes rondes et de \'entre rondouillard. qu 
appartenait à la presse flamande. Ce C'Qnîrère aimai!« u~ 
bon verre » el s'imaginait que Rarrès - qu'il appelait 
d'ailleurs Brias parce qu'il ne pouvait, disait-il. se rnet· 
tre en tête le nom de Barri\s - partaat>ait ses ~oOts. Cha· 
roqe fois que. sur le batP:1u ~farst>ille-·A lexandrie ou à ude 
terrasse du Caire, Barrès pa~sait snns mHi:ince pr~s. ~ 
la table où le Bruxellois régalait ses amis. celui-ti 
s'écriait: 

- Allons. Brias ! Venez prendrP quelque chose 3ye( 

nous : r'es1 ma tournée! 
Barrès. effaré mais poli. répondait : 
- Merci, mon cher confrère, je ne bois j11mais enire 

mes renas. 1 - Allez 1 allez ! on dit ça : mais une honne p~t~ e 
consommation avec des nmis. ça fait toujours plaisir. 
A1w•vPz-vo11s seulement. Brias!... ~ 

Et Rnrrf!>q iivait tout~ les peines du monde i\ échnPP 
à cettf' insistancf'. 

- Cet aprfis-rnidi. il aura bien soif, déclarait tr8ll' 
q11ill<>ment notre Rru"<ellois. 

li't f'on,./lo_rnirlj if rpnOll\'f'IJAÎt f'im·Îtl'. . d 
Rarrè~ finissait n<ir avoir neur. Ou and il :inerrei·nit ; 

loiri le 11i\nt1reux Rel1e, il s'esquivait - et l'autre r!I 
rait nnrès lui ... 

Il finit nar nou'l rlire. nn iour. rrisoé: . ~t 
- T~rhez none de m'éviter celte p<'r~kut1on : 11 ~ 

hiPn ~entil. votre ami. mais vraiment je ne peu~ P• 
bn;,.p ie ne neu'\ pns !.. . li 

Et il tr.>nianait. la Figure longue, commençant à 
trouver mauvaise ...... 

?? ? 

P . . l' . . t que dons msque nous citons Intransigeant, a1ou ons p' is 8 
cet arlJcle, il constnte que l'élt?rteur ouvrier de ~:es et 
abandonné !'absinthe, le pinard et les liqueur~ roh 1 te 
qu'il commande plus volontiers aujourd'h!ll· '" ~ •es! 
bistro, un Vittel-grenadine ou un Vichy-cassis. c.e ~née 
pas qu'il déteste s'arrêter devant le zinc, sa 1°0 

1 u­
îinie; mais il n'éprouve plus le besoin de s'abîmer r~grt' 
lièrcment l'estomac et le cœur sous le prétexte de se 
monter le tempérament. é eui 

Les jeunes gens qui !ont du sport ont abandonn .' e 
aussi, les boissons alcoolisées; d'abord ils savent qu ' 
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sportiTement, l'alcool ne vaut rien ; mais il y a surtout, 
dw celle abstirnmce, un heureux résultat de la propa­
gande par l'école, les conférences et les tract!. 

AÏD61, on assiste à une « désalcoolisation » de l'ouvrier 
de la région de Paris; l' « assommoir » a diminué con­
sidérablement ses ravages- et. cependant, on ignore. en 
Frillce. les lois probibiti\'es et la vente avec minimum de 
dtux litres ... 

Ce qu'il est intéressant de noter au passage ... 

Le Veu des Sept 9au1 s 
Détente An{llo-Egyptienne 

1EUDI 3 MAI. - Cela s'est tendu - car cela était 
ltndu. Où donc?. C'était tendu eu l!:~ypte el enlrl! 1 'An­
~eterre el l'Egypte. L'Angleterre avait envoyé un ultima· 
~~ à l'E~ple. Pourquoi? Consultez, à ce sujet, les 
"u1lfes publiques . 
. Le fait est que, sans ênlrer dans le fond de la qu& 
llon, .te mol ullimaluni nous parJi~:'n1l 1or1 dfo10 i·. on 
croyait qu'on n'emploierait plus cet instrument. C'est que 
~OU! avons vu très bien. en 1914, à qwoi il aboutissait. 
·Oire grande el cruelle aventure a commencé, elle aussi, 
Plr ce mot ultimatum. 

ô 0 
1 :-::s~~:usE GERARD 
" I .~W'k'M ... 

LAVER DE.VlfNT 
UNE. DlSTRACTION 

DÉMONSTRA TJON 

GRATUITE 
CA TAL ocïJESOR DEMANDE 

30 à 34, rue Pierre Decoste~, Brux.-Midi 
0 TÉL. : 445.46 0 

les Matelas les meilleurs 

les Lits engleis les plus confortables 

Les Sommiers métalliques les plus solides 

Bergen-Tenaerts 
BRUXELLES, 

es 
Rue de Schaerbeek 

~~sque-_là. tout allait, on ne peut pas dire tres bien, 
Serbe cahin-caha. Un archiduc avait été assassiné par un 
au1rei .év1de~ment; mais l'affaire s'oubliait. Il y avait 
l!!al ois - i.l y en a peut-être encore - des règles nor­
~o êS P~Ur Juger du cn:1 d'un 111011•it•ur ciu 1 a~-a~ ne 
da 8~h1d~c. Du moment que le mot ultimatum entre 
ni~~ .1 affaire, c'est comme si on avait fourré un Jevai11 
dan fique dans une pâle formidable, un m.crobe lC'rrible 
dvns u.n bouillon de rullure ou. plutùl. une rarlonche rle llfl'l!J!llll*E""l!!:*!l*Z!IMP#lml!llihM!!B:::i'*ilm·i•m1 :=MaM!CAll.ll•m••••••11 
qÙea~te au beau milieu du concert européen. Et voilà 

C ngleterre envoie un ultimatum. 
enfi~la nous ~ajeunit sans nous rendre très gais ; mais 
ainsi'/et ul11mntum a fait long feu. Puisse-Hl en être 

e tous les autres ! 

Les Balkans bougent 

qu~:.~REDJ 4 MAI. - Cependant que l'Egypte s'in· 
Balla~ · les Balkans bougeaient. Qui donnera donc aux 
te o'~t une stabilisation dHinilÎ\'C? Mais, celte fois-ci, 

1 
du lait d pas de leur lait à eux. S'il se remuent, c·csl 
&eologi u destin, de la nature, de la géographie et de la e. 

r~!~s tout, peut-être en est-il ainsi de tous leur:11 
tlt res niénage précède11ts. Sail 011 .1u:;qu à q.11'1 µ .. 1..1 o 1 
S,lia ~nsable ~e seis actes? Ainsi Philippopoli, Corinthe, 
t~:nllle et quoi ~11co1e au 111w11lc ·1 0111 hu111o10 .. 11c 
~'êcrou( une soupe sur un feu trop vif et les maisons 
un 601 ~nt les unes sur les autres. Nous autres, ici, sur 
1·eine terme, nous disons: « lis n'ont vraiment pas de 
Peu ëgoï:~ pauvres Balkaniques ! » En même temps, un 
leur séis es, nous nous d i~.11 1~ : « ~lais nous espérons que 

li , Ille n'est PO.S contagieux l » 
n en ét . 

tul'e aus . ait pas de même autrefois. Est~cC' que la na-
1aisa01 q 81

, voudrait t•éconcil ier tous les Balkans en ne 
~ k'llra ~une bouillie et qu'une purée de leurs maisons, 

Et c' er~es'. de leurs villes, de leurs montagnes? 
COncili·é~SI ai~sl que l'humnn i!P (•Ill it\"f' lit' l l'OIJV('rait rr­
Pat 11~ au 1ou: annoncé par les prophètes, qui débutera 

sonnerie de trompettes du ~té de Josaphat. 

-~ 
\utomobiles A. u. K. six cylindres 

ETABLISSEMENTS R. UE KUYPER 
249, .R11• Vorheyden, Aod.,rlooht•ar11x•ll•• 

T•l41phone 1 670,02 
QUAUT~ - :>OUPLE"SE - DIRECTION PARFAITE 

TENUE DE ROUTE IM ECCABLE 

QUALITE 

Théo 

CONFORT 

SPRENGERS 
CAl~ROSSIER 

13-15. rue Moons, ANVERS 
TÉLÈPHONE 1 228 28 

LUXE FINI 
..,,,,.~,~=-----.... 111111'1......., ........ ..., .. '!'l"'" ............... 

MAISON ECTOR DENIES 
FONDh EN 117& 

~w.:;~~~«~ 8, Rue des Grand!:·Carmes 
BRUXELLES 

ftl.tPHONI! 212.!19 ......... 
INSTALt.ATION COMPl.tTI 

DE BURE.AUX 

11 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ohauHée de Ninove 
Tél6ph. 644.47 BRUXELLES 

ELLE. - Que cet appareil est pu1 
LUI. -Oui, chère amie, mais il 

lampes • 

RADIOTECHNIQUE 
ELLE. - Ainsi tout a'explique. 

avec des 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Joyeuse entrée 

SAMEDI 5 MAI. - Notre prince Léopold et notrt pN­
cesse Astrid font une joyeuse entrée à Liége. lis w.: 
savoir ce que c'est que Liége, de qui l'enthousiasme qc 
s'enivre, s'exalte de minuit€> en minute. ~l capali! 
d'atteindre à des hauteurs inconnues de tout le mont1 
et d'elle-même, car c'est 1:omme ça, Li~ge, ville semi~ 
à la prestance d'un beau garçon, l'est surtout au~ 
d'une jolie femme. 

On ne voit pas bien Liége s'exaltant à l'arrivée d'~i 
cher d'Etat du style Hindenburg. Liège, autrefois, 01 

s'emballait pas beaucoup pour le feu roi Léopold, de qui 
on pouvait bien lui exphquer le génie, mais dont 11 
b11rbe, le nez et l'air maussade ne correspondaient pi; 
t'monnément à l'état d'esprit des dnmcs de Dïu d'/11. , 

Nous vîmes opérer, A Liége, le sourire de la re1n1. 
JI fut d'une irrésistible efficacité et nous comprenons IW 
bien la c-0nsigne que Li.ége, cette ville plutôt républiceln,. 
frondeuse, tirant racilement à port dons le concert htl!f· 
impose à nos chefs Futurs: c'oot qu'ils doivent être wurdi 
garçons ou belles filles; c'est qu'ifs doivent avoir l'abc 
sympathique, se présenter cordialement, le' cœur, p!'iîl· 
on dire, sur ln main. Liége n bien raison. 

Dans res temps consrit11tionnels. on nr drmnnde pllll 
grnnd'chose de leur initiative ou de leur génie P~~:i 
aux rois et aux princes. Ils se cantonnent. comme tl 
dit. dans leur rôle. C'est très bien ! Que Liél!'e a dot< 
raison de leur demander ce qui ~t si pr~rie11~ el. cdes. 
si rare à cette époq~ grondeuse, renfropi~P el ~ 
gnarde : de la jeunœse, de la grâce, de la beauf~. 

Un roi à Moscou 
DIMANCHE 6 MAI. - Notre vieil ami, Je roi d'Aîg~ 

niinan, montre sa personne, son titre et peut-être ~a co;n 
ronne à ces gens de Moscou qui doivent tout de mê~1~.~à 
être étonnùs. On leur a expliqué 1.1ue, [JOJijc~s~uis 1 
tzar, ils se devaient de le pulvériser t.'l de .it' rtdu1

1~:ir rien. Ainsi firent-ils. On leur expliqua ensuite que ,.00, 

nir de la Russie était lié ou triomphe de 111 revolV•étail 
Celle de 89 a crié : « Mort aux tyrans 1 » et cc .tyran stoli· 
un mot pluriel. Cette révolution française étn1l apot~~ 
que. Celle-ci aussi ; nous l'avions bien cru. Nous 
pions-nous? 

1 
<'t~ 

Voici qu' Amanullah est ncrlamé par ~lw~u. r t d~ 
va confronter sa couronne et sa majesté au réc1p~en co~· 
lequel les restes de Lenine lutt.cnl, vuillc que vaillr~.iusl 
tre le néant. 0 Bossuet ! 0 Shokt>speare ! Ou êtes· !'!'Il 
Qu'est-<e qu'il a bien pu dire. Amenul'nh. ni1\ ~-rtir 
de Lenine? Et celui ci, que dirait-il, s'il pouvai 
de son récipient ? ~yisl 

Que doivent penser les camarades de là-bas edant 1 
une escorte autour d'un potentat et en enten 1>onn~ 
coup!! de canon qui saluent son pa;.•agc? Pauvre~ A 0" 
cPrvelles de moujik~ ! comme on \'ous accommo tB<i,;1~ 
sauces différentes ! Au fait, ce n'e'lt pcul·êlrt pn.: 

1 
·IJlS 

qu'on voudrait voir commenter cet événemcn · 
Jarry, père d'Uhu. 

Procession 
lleintnl 

LUNDI 7 MAI. - Bruges promène sole~nc ne tri' 
Saint-Sang dans ses rues. Fête nnnuelle qui son ~nfir 
tement d'ailleurs et gravement, le printemps ar tolli 1 

de la Flandre mnritima. 'l'ous le.i nus, on vo1\ 
1 c autos 

points de la Flandre et surtout de la côte, e~ f(roi q\t 
les carrioles converger vers l'appel du sombre e 
dc>mine un mai verdoyant. . . cept~ 

Cependant, il y eut, cette année, des élechons;da011 1 
dant. il J eut dea tremblements de terre ; c~pe 



POURQUOI PAS ? 

y eut la guerre; cependant, il y a tout ce qu'on vous ra­
conte dans lt'IS journnux. il y a des événemenls, il y m 
a à n'en plus finir, tl i01pe:·lubablrn1e11l, l'C Saiut s.111g 

me ses prélats, Sf'S bedeaux, ses bannières et ses mu­
siques, circule dans celle ville de Bruger. qui, mieux 
qu'aucune autre. donne l'impression de la durée. 

Dans celle Belgique, si neu\e par nillrnrs rt 1p1i -.cmhle 
&foir commencé son existPnce et son prodi!tieux dévelop­
pement en 1850, Bruges est à peu près la seul<' ville qui 
paraisse avoir une histoire plus ancienne. Et cette r·ro­
res.siou i111per!urhnhl1' rlu ~a· nt-~ang est re qui rlonne 
peul-être le mieux l'image, la sensation d'une autorité, 
d'une îoi, d'une doctrine, sopfr1eures à nes convulsions 
et à nos révolutions. 

A Colmar 
MARDI 8 MAI. - C' esl un joli méli-mélo que le procès 

des communistes u Colmnr. A distance, on n'y comprend 
pas grand'chose. On voit très bien que cette aîfaire a 
deux races. 

Pour les Allemands, c'est une Alsace touru~e ve1 s eux, 
un rappel vere l'autorité écroulée .un triomphe moral du 
germanisme inoubliable et md~racinable da11s la IPrre 
oü. il s'implania par la v1olPnce pendant cinquante ans. 
liais, du côté français. vous apprenez par les accus~s 
eux-mêmes que le rallachl'ment de l'Alsace à l'All 1agne 
est cons1dPr~ par eux comm11 impos!'ible. 

Alor,, quoi? Qui trompc-t-on l:\·rledans ? L'Allema­
gn~? La Franrf'? Prut rire hÎNI b 11('11'\. L'AllPmr>gne 
qui casque, la Fra :<'<' qu on berne? Il semble bien que 
~~ ces füf. Rirklin. Rossé el Haegy avaient obtenu de 
bien belles situation>, nul ne ~1·rnil. plu!< q11 i>ux. 11arli­
$Dn d'un agréable statu quo. Mnis quoi ! ils étaient des 
personnages: aprt'is quoi, ils ne rurent plu~ rien. On rom­
preo~ qu'ils pardonnent d11ficilcmenl: « Ne tirez plus, r SUIS ~inistre ! l>, criait aux éffiC'Ulicrs rct homme qui 
J~s avait mrnc'.>s 011 piNI rie la barricade, sous le feu 
es repr~sentants de l'ordre. 

Poincarisme 
MERCREDI 9 ~fAI. - On nous donne, par bribe!! et 

~orcenux, des rense1gnemen'6 sur i:e qui va Sil passer en 
r~oce depuis les élccllo11s. Cc que nou~ voyou~ de plus 

~.air - mnis nous reganlons cl'au-clelà. des frontières -

0 
est que les élections rurent faites sur la tete-, sur le 
om d'_uo homme : Poincaré. 

n' A bien y song1•r. <'e Pu111rari• l'St PL'll rx;iftau! : on 
, a Pas du tout envie de s'emballer pour lui. ::ies ge.tes 
~anquenl d'ampleur, son laient oratoire est ·e~11eint 
h de pa · sa vol ont~ et iD raison bien entenrlu. lhiiF un 
li~~me q,ui veul incarner un pays doil monter w pltJs 
et dl' de 1 ~rhufautlal(r ri. ile (:\, fni11• '""' !!""'t'" :i11!?t1"les 
l'oifà augustes gestes. Poincar(.i n'a rien fait de tvut cria. 

II quanti m~mP Poinrnr~ moftrP dr 111 <;Îluatil)r 
qua :t vrai qu'il a rrndu dP. ~ranrls ~Prvi1'P!l. liais 
Pou n avez-vous jamais vu unp démocraliP s'!'n•baller 
de r un homme.sous fp spuJ prétexte qu'il lui a rer•du 
p
0

·1grandf\ SPrvires ? A notrP sens, ce qu'illu~trP l'avFPt1.rf 
ncar~ • t 1. d'un . -. ~es "" passage d'un homml', d'11m• lJ!Ur'?, 

ques ~~di\•1d11 qui se manifestr dan!! les mRl-irt, trngi­
figur une nnt1on. (lunncl tout va mal, 011 rhPrchf urP 
Ali~.~· on a besoin rl'uo nom. Il y eut Uindenburg en 
lferr·èagut' au lc·111p:1 ut'l 1111 1111 planlail tir~ dow; 1l11 u • IP 
et t~u~e li Y eut Clcmcnrcnu rn France, il y eul Forb, 
aux cela'. certes, (.ituil nntiMmorraliqur et contr111re 
lfetn concep11un11 d'unp hl'llr el honni' r~pnhlifllll' l•vi­
lanr ~ent. Mais la pni x l>lanl revenue cl I~ choses n'al­
un hoas mieux, le peuple avait besoin d'un homme. il a 

rnme. 

arrête 

immédiatement 

les faites 
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• Le Su;:ertranelormateur • 

B. F. FERRANTI 
• est pre•que la perfection • 

Pour t ous r e nBeignements 

A. de la SAULX • • 
19, Rue du Japon • UCCLE 

, ,. IUINt Ave- 2 .. 01:.S MBCHINtS • ~DUtll ~ 
' f. l\PRtSS f'Ri\IPCNT 

..... ' "3" .. .9' · ...... u·· ·VOU S --•••• WJc 1111:rue1 el • • 
I o IL 

D€JA 

Mu .• ., 
LESS IV •GE P UBLIC 

Chaque 1und1 à 16 h· 

DEMANDEZ CATAlOGUE 
-3, R, des Molsao n•ur e 
IRUX.-ETlUCEEl. T.36 5,80 

Ll{GE 
11, r. Jean d'Outre - Mo use 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

·' DELAHAYE 
18, Place du Ch ât.e lain - Bruxeq{ s 

Cblmpagoe ~EUlZ & tiLLDEIUltNN 
LALL I ER. ::.UCC.ESSEU k 

A Y- <IVIa:rn e) 

J el Edm. DA \ i. 76, chaussée de Vlcur11a1. - T~leph. llol, 10 

t ~ 1Hffu~eur 

:Pof ntJf eu 
Vous perm ettra ae connaît rl 

d• s aadltlon1 porfglte.r, 

On nous écrit 
Le malheur d'un Adminiatré 

Mon cher • J:'ourquoi Pu! • , 
Dés1rt.ux d'olit.emr un rense1gnemenl d'une des principales 

gares de Bruxelles, Je dus me livrer à une euite d'opénlioos 
\t"1 me prit exactement 55 minutes (montre en main). 

1. c Coup de téléphone • à La d ite gare, la sonnerie tinte 
inutilement pendanL cmq minutes . 

2. c Nouveau :coup de téléphone • , la sonnerie c ret1o!t ' 
pendant 5 minutes. 

S. c Coup de téléphone > à la aurveillo.nte qui m'11a~ure qae 
c la hgne est bonne ». 

4. • Recoup de téléphone à la gare, la sonnerie c reretinte ' 
vamement. 

5. c Coup de téléphone • à la direction générale de l'Admi· 
nistration où l'on se d it t rès étonné et où l 'on m'assure que 
lionne note est prise de ma réclamation . 

6. c Coup de téléphone • à La direction de l'Exploitation; 
ce numéro est occupé. 

7. • Dernier coup de téléphone • à la gare, aussi vain qae 
les précédents 

8. • Coup de téléphone • à une autre station • Service Oui· 
chets • où l'on me dit après plusieurs mmutes d'attente, qu.e 
je dois, pour obtenll' ce renseignement, m'adresser au secre­
t.ar1at. 

9. • Coup de téléphone • à la même station • Serviet Ren­
seignements • où enfin, on peut me donner le rense1got111tn~ 

Donc 9 communications, dont 5 payantes, prises dans cm 
bureau public, soit 5 fois fr. 0.50 = fr. 2.50. Plus une beu!f 
de temps perdue. 

Ne trouvez-vous pas qne ces Messieurs de I' AdministratlOll 
exllgèrent et ne pourrait--0n fonder une ligue pour l'éducat:oii 
et le relèvement de la conscience professionnelle ches les fonc­
tionnaires de 1' Administration! 

Croyez, mon <'ber c Pourquoi Pas f • à l'assurance de toult 
ma considération. 

On actiounairo de la S. N. C. B. 

On proteste 
Mon cher • Pourquoi l'as ! a . 

Vous sembliez dire, récemment, que la Société des Chemins 
de fer lielges ne faisait pas grnnd'choso. 

S1 elle a augmenté les tarifs, en revanche elle o gratté de 
tous côtés pour d1m1nuer les commodités ofrerLos au pubhc, ~1 
cela vaut qu 'on en par le. b:lle a suppruné lllen de~ trains e 
d1n1anche, paraissant croll'e que ce jour.là, l'on ue voyage P:; 
Un seul exemple : pour aller de llruxelles à Saventhem, d ~ 
la toute proche banlieue, Il n'y a plus de train entre 14 b. 
et 18 h. 56. C'Mt l'autobus qui doit suppléer à la défaillance 
des chem ms de fer. a 

La Société a, d'antre part, diminué àe moitié la longueur e 
cerla.ns trams cepeudant très rc111p,1s pn.:ced1Hn•11~11l 1 0

"' 

devriez bien envo~r un reporter voir, par exemple, à 18 ~ 
de Schaerbeek l'arr vée du train de 18 h. 56 (à Schaer ·e 
19 h. 3). Ce tram devenu tout petit, est pris d'assaut par ur•p 
foule de voyageurs, surtout des ouvriers, qui jettent un ~u 
d'alll à chaque port ière, et s'enfuient en voyant ln CO ue~ 
1usqu'à ce qu'ils soient obligés de monter duns un wagon qu la 
conque, et de s'1ntrodu1re, à force de coups de coude, dans r 
boîte de sardines. 11 y a en moyenne 15 ou 16 voyag.e?;" ~ 
compa1 t1ment.: Il est vrai que d'aimn hies ieunes fil. 5 

1
,, 

tll.ché de rê•oudre le problème en prenant la cout.Ullle de u~0;,, 
ger sur •es genoux des jeunes gens; mats les voyugeurs q 11181. 
sont pas 1eunes ou qui sont solitaires sont terr1blem.ent ait 
traités dans ee voyage ! Que dirait le Dr W1bo s'il voy 
cela ! urs 

D'autre part, le fourgon à bagages est rempli de voyage 
debout, ce qui est rontraire aux règlements. . 

11 
1es 

On devrait obliger, par une loi spéciale, les m101st res 0 (es 
administrateurs des Chemins de fer à habiter tour t\ to~rs el 
d i verses banl ieues de Bruxelles et à voyager t~us les mati:.êtrt 
les soi rs, non pas en l re classe, mais en 2e et en 3e. peu 
ce scandale cesserait-il alors f 

Agréez, je vous pr ie, tous mes meilleurs compl1mentS. (}. 

Trallimis au1 « compétences ». 
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CbtTonique du Spottt rssam• ?•&*«51*'.PiiWW*''" eaw 

Depuis la guerre, depuis que le co!lllllcrce et l' in­
dastr1e a.utomobiles out pris une importn1H·e et un 
dtve'.oppement énormes qui ont étonné les hommes de 
sport e• u aûaire.s les (HUS op1,.1111 t. 1 - ..... 11 

modes de locouiotion uouvcll.J, l'un Jl's g . UJ , tr. ,\'..'! •• '> 

piiblicitaires emp'.oy0s par oertainee firmes à réputa­
uon monurnll!, a ét& d organiser <1ea raids à tr ... e1·:. 
de; pass désertiques et sa.u\'a.ges où les routes n ' exis­
tent qu'à l'état embryonnaire lorsqu'il y a. vestiges 
de route 1 

Ce sont les América.ins qui, en organisa.nt des ran­
données d'envergure dans les désertiques contrées 
glacées du Noxv.i du Oann.da. ou à. travers les régions 
les moins hospitalières de l'Amérique du Su<l, ont les 
premiers essayé de ce genre de réclame pour démon· 
lrer la solidité et l 'endurance de leurs voitures, la 
souplesse des moteurs qui les équipent. 
,La Fra.nce, avec les deux célèbres marques qui se 
~putent une grande pa.rtie du mn.r.ché européen pour 
1 hégimonie de leurs produits r~alisia en grande série, 
: monopolisé le Sahara comme terrnin d'expérience; 
~Anglais, eux, ont adopté comme < po.rcours-crité­
num > la liaison Egypte-Rhodésie, et Dieu sait si 
~ombre de leurs voitures ont échoué dans des tenta­
ilres de ce genre. 

La plus démocratique et la plus populaire des voi­
iures du marché des Etats-Unis a été utilisée souvent 
~es fins semblables sous les tropiques, et il faut 

croll'e que ce genre de récla.me porte ses fruits, inté­
re~ l'opinion publique et donne de précieuses indi-
ta!ion · ' · . s aux services techniques ries u!mes car ces 
tai~s de lon~ue haleine se multi•1lient C't s·o' "Disent 
1~rd'hui ·dans les quatre parties du monde. 
c ais la Belgique o a~a1t r>a~ euco.e e;,,. cpris de 
goncurrencer l' étra.nger ùans des entreprises de ce 
cenre. Pourtant le côté réell ement spor tif de rai.-:ls. 
~lllportant des milliers de kilomètres à travers des 
cuis où l'auto ne passe encore qu':wec peine et diffi­
av tét~' clevait légitimement tenter des industr iels aussi 
mer 16 que les nôtres de l'utilité de semblables dé-

0n&trations. 

sp~~est ~ourquoi l'on a appris avec plaisir, dans les 
USin;es iot~r~ssées, que deux des plus importantes 
stru :. spéc1a.hsées du pays, l 'une en matière de con-
pn c 10n de voitures, l'nntre d11n<1 h. fn.hr"fl••i,,., l<>;i 

eus ven · d · 11 b t' aiec ~ aien~. e mettre sur pied, en oo a ora ion 
senc ne tro1s1eme maison LH.: lbc, uu 1r tr.L ce ù es· 
l'itineé:t. d'huile, un rai-1 Belgique-Sud Afrique, dont 
l'Cg aire passe par Je Sa.ha.ra, le Congo belge, 
lit ~~~a a.nglais les territoires du Tanganyika et la 
"'1011 e si e ' Le . • 
dans& équipages des voitures qui vont entreprendre, 
coll!., ~~elques jours, cette formidable randonnée, 
C&dr 0•.trnnt rleux o:îiC'irrc; dP no r"' 11-rm(.r., \' 1 n ·ln 
Ires e <>e l'active et l'autre de celui de là récerve; 
attac::obable~ent uu ieune . cL actif foud1 :.uu.m~ 
liste a au cabinet du Premier ministre et un journa­
tal.e. PPartenant à. un grand quotidien de la capi-

ll est h 
c tourno· &lU'~ux et utile quo, dans cette espèce de 
autoniob\ routier », que se livrent. les p;randes 1i1·mes 
tesilll d 1 es, .Pour démont rer les qua.li tée de robus­
notre i~~ voitures utilitaires, <it-s représentan te de 
li~ et f ~l !!trie nient \•Ouh1. ho lenr tour. <>ntrPr en 
currents aire aussi bien, . sinon mieux, que leurs con-

\r OiJà, • 
rageuaedet la belle polit ique commeraiii.le, crâne, sou-

e sportive. Victor Boin. 

POURQUO·I 
acbète=t·on la nouvelle 

520 Six-Cyl. 12 C.V. 

PARCE QUE: 
1. Elle est plua rapide. 
2. Elle a quatre viteaaes, 
3. Sea repris~& sont foudroyantes. 
4 . Elle tient mieux la route. 
5. Elle est m;eux suspendue. 
6. S ea car ro111eries sont plua belles. 
7. Elle eat mo'na chère. 
8 . Elle se re vend le mieux. 

Un essai vous le prouvera 
1 -·-520 

Nouveau modéle six cylindres 
C hâssis. 
Torpédo . 
Conduite intérieure, 5 places • 

.Fr. . . 4&!000 
46.000 
53.000 

1111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

509 -- 8 C.V. 4 CYL. 
S pider luxe . 
Torpédo luxe, 4 portières 
Conduite intérieure . 
C abriole t . 

.Fr. 

• • • 
• 

26.900 
28.900 
30,900 
29.800 

Cette voiture est livrée avec les accessoires les plus 
comp'ets : 5 pneus, 4 amortisseurs, montre, compteurs, 
k.axon, Ampèremètre el indicateur d'huile électriques, 

outillage, etc ... 
... . .. f 

AUTO-LOCOMOTION 
35, RUE CE L 'AM AZONE, BRUXELLES 

TÉL ÉPH. 448.20 ·448.29 • 478.61 • 487.49 

Nij'W ta ·*4?MfPWWHI wrpp W>W'\43 
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Petite correspondance 
Lecteur dt la Louvièl'e. - L'hi11toire du comte du Bo-y·s 

remonte à l'époque de l'invention des petits po-i-s. Merci 
tout de même de votre bonne inlenlton. 

P. R. - Si vous êlt-s aui;lii mn l!'l'C q11<> \'Ous l'écrivez. ne 
prener jaruaia voire amie sur vos genoux ; elle ne man· 
querait pas de vous appeler p1que-tb:>1elte. 

Lucien B. - Patientez; le génie n'est qu'une longue pa­
tience. 

Le ronchonneur iuré. - « Crotte ! », que \'OUS nous 
feriez dire ... 

Louslalot. - Vous êtes tout à rait gentil et nous vous 
remercions affectueusement de ce l~moignage de votre 
fidèle attachement à Pou,.quoi Pas? 

L. Y. B. - Qunnd cela aboutira ? On dirait, à Mons: 
« Entre Maubeuge et la P!'ntec6te )) ... 

Terwagne. - Cela se lit dans le Soja, au collège, der­
rière l'écran d'un buvard, pendant les « études >>. 

LA ROCl-lE en Ardenne 
Grand Hôtel des A1·dennes 
Propriétaire 1\1. COURTOIS-TACHENY 

Garal%e •• Téléphone N° 12 

PRATIQU!S 
SOl.IOl!:S 
HE GANTS 

PARFAIT$ 

21,rue de la Chancellerie 
BRUXELLES 

Téléphone 1 313.30 

Le Coin du 'Pion 
De !'Etoile belge du 8 mai : 

EN ALLEMAG~E 
AD Conseil g~oEral do Bu·Rhill 

De Strasbonrg : Le conseil gén6ral elc. _ 
L' Etoile belge ignore-t-elle que le Das-Rhin est un l.l 

partement français? ... 
? ?? 

UN EVENEMENT. - Prochainement, Je Central TitlÙ' 
boulevard Anspacb, 62, sera complètement trans!m 
Beauté, confort, dernier chic, le tout réuni formera 1 

ensemble des plus sympathiques. Qunnl aux ··omomtt 
lions, elles resteront dignes de leur passé: de tout P 
mter choix. 

En un mot : ce sera un succès ! 
??? 

De la Libl'e Belgique du 7 mai·: 
Dans sa pensée, dit M. Jaspar, il y 11.vait là on .eos~ 

Mais une malchance heureuse voulut que la pt1rtle de 
œuvre relative à l'enfance pOt être rMlia'8 par lui·~!tnl& 
est le couronnement de son exisU!nce e~ le fit apparallrt ' 
l'homme de la bonté. 

AlaJchance heureuse ? C'est du tarabiscotage, dit 
marquise. a 11.e TUE le feu 

EXTINCTEUR /!f.tSJW sAUVF. la vi 

?71 . 
Ou.i mon ,;eux !... Il n'y a pa~ de comparara~u~ 

sible entre les couvre-parquets ord 1na ires et. tes d • ioi 
Chêne-Lachappelle, en beau chêne de Slavonie, cf cé. 
choix et bordure à partir de 65 francs le m2, P 8 

n'importe quels planchers neufs ou. usagés. T 
1 2

90. · 
Aug. Lachappelle, S. A., 32, av. Louise, llru~. é · 

'l ? ? · vis·à·1 
Le protocole observé à la cathédrale de. L1égc aifll 

de nos bien-aimés princes Léopold et Aslr1d ~s~ t r1<il 
étrange, à en croire la Nation belge, dont voici e!ue• 

Leurs AA. RR. accompagnéea de leur suite sou~ Ma~i 
Monseigneur Kherkhoff, évêque de L1ége, .Eupen ° ooenl pJi: 
etc ... Ou cortège se forme etc. .. Les princes pre 
sous un tr8ne à gauche de l'autel... li df'l 

Vous avez bieo lu : « sous un trône ». Que eau r 
d'idée de mettre ces jeunes gens sous un trône ce 
de les mellres sur le trône ? Enrin 1 acceptons ce f ~ 
niai nouveau. Nous apprendrons peut-être, à i°"ia~t 
chaine réception, que Jes princes ont diné sur 3 

I '1 "/ X c' 
USER REGGLIEREMEL'1T des Eaux de Cni~\':a~~l' 

une garantie de longue vie. Gaz naturels et 
radio-active. 

?? ? 
L'intelligence de.s bêtes. dimao 
Sous ce titre, la Notion belge nous a racontf, 

une histoire touchante : .ck d 
Une dame de Blomf1eld, mistress William Di~01\1~. C'i 

profondément quand un choc assez violent la v•i patld 
son chat qui de tout~ la vigueur de se.s doiu: 
secouait la tête. uivit i. 

Intriguée Mrs William D1nîmick se leva et 8 !Ill t~. 
Celle-ci la ~nduisit tout droit à la cuisine où! P~~e pr 
mal réparé, le go.z s'échappait à flots. Un 5 ~18. 1~ 111~ 
timent la mena. jusqu'à la cho.mbre de son œnrJ ' 
reux était déjà mort. . • . 

11 
fait pari 

Emue et. reoonnnissante, Mrs W. Dm1m1ck Jldébl.8 d• 
journaux de ce bel acte d'intelligenœ et de 

chat.: . . de suite• 
Emue et reconnaissante d'avoir apprJ.S toul 

son chal, la mort de son mari ? 7 'l 
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lu Pays (L1ége) : 
fa htau coup dt /11-<1(. .U. L. Uharli<'r, rf Hcrlwu111r 111. 

flflt d'ab1\ttre une la.u: qui portait sept 11111rc·n,s111!< 

!.& pr~i;ence d'an petit vacher dans le~ hois d Herh••11111ni .1 n 
• piclié •fo tuer deux autres pa.chyderm1·~ ('.., n'est. il Caut 
r.,.:.:er que partie rcnll~e. 

- llademoiselle, votre age! 
Terrible conflit de consc·i1mce ! Mais se démentir devi.nt. l 'nnu 

"° Mm rmur, jama.is ! 
~ Vingt.quatre. 
L. jug~, avec un fin 11ourire: 
- Réaumur ou Centigrade! 

f.ttrxle mériterait d'am~lll~ comnientaire:-. 
l..1 Soc·ielé Protertr1ce des Animaux accordera -ans 

4tul~ une médaille d'honn"ur au petit vacher défem1•ur 
les parhy~crmes. !fois quo vient faire dans celle affoire 
ltlle demoiselle à qui I '011 demande son âge el ce juge si 
~~•?Réaumur ou Centigrade? C'est Jlt'nt-êlrt' du ~ur-
• .,..~RIP 1 

/ 1 '( 
IRm un abounemtmt è LA LECTURE UNIVERSELLE, 
'rue de Io. Montop t, Bru:utles - 500,000 volumes en 

eelure. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 
li 1~ Le catalogup fra11ça1s conteuant 768 pages, pnx : 

raocs, rehë. - Fauteuils uumérotés pour tous lœ 

111
1res
1 

~I réservés pour l ~s cinémas. avec une seosiblt! 
oc •on de pri-x . - n t 115.22 

??? 
•• ~n ratalog"Ue de p1èce.s théâtrales. rp qavoureux para 

"'·~: r,. r.ir · I & t con e88e (1 heure de fou rire), 3 homme:., 1 fem111e, 
1
,_ monter. Demandez le matériel à .T11&• C , l"Oe dl' Ill 
... (18") 

l.a saur, "' le poisson, quoi !. 

De la 1\ation Belge du 2 mai HJ28 . 
'M:. Poi11car6, qui n'a. pAA vonlti ou qui n'a pas osé s.utem. 

ses meil1P11rs soutiens. 

Qua11cloq111 /111111ff t/1111111tu frrnt111d11., . 
??? 

De la Nation Belgr du 1 cr mai : 
M. Georges Claude, qni inventait il y a quelques mois u• 

procédé d'utilisation de la différence thermique des ea11X de 
mer comme force motrice, a signalé que les premièrœ expé 
riences faites à. Ougrée, près de Liégf' ont donné un réeulte.t 
parfaitement concluant.. 

L'eau de mer à Ougrée!! 
A côté de Ougrée--Marihaye, nous avons déi.orma1s Ou­

gri'c-i\foréc. 

??? 

lu10111obtltst,.~. tfrmandn. renseignements sur li! 

Service de garage gratuit 
dans un tlPs p/tls brm1:z iltabllssnnmts dP Brttxelil'i, au 
'' Hfl/LER/ES ON(T/14 " ô5, 111P Rrrc/;mans. Bro.xeU~. 

? ? '/ 

De la Dernière Heure : 
L iége, 80 avnl. - Le nommé Putzeyr;, arrêté pour bl'Ulll 

nage et pour avoir tiré sur les gendarmes qui l'avaient surpri.e. 
a été inlerrogé par M. Leerenier, juge d'iIU1truction à Huy 

Putzeys prétend n'avoir pas tiré sur )e5 pandores, le pre1111• • 
coup de feu est dii à la peur qu'il éprouva en se voyant sur. 
pris. C'est un geste tout à fait instinctif qui fit partir le coup 
Quant au second, il s'est produit alors qu'il pren11il !A i 1ll' i 

et qu'il avait .... 

Cett~ Caçon de ne pas tirer ! 

ÙRROSSERlE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles. 

H Hlups Ville ~t Sport 
TEL3~8.07 

• 123.Rue SANS-SOUCI. Brux~!! 

~~, ..... .. ,,,,,,,,,,,,,,,~ 
Pare-Chocs HARTSON ~ 

I~ 
la Protection la plus efficace ~ 

de toutes voitures ~ 

~ EN VENTE PARTOUT ~ 

Lorsqu.UNE 

Chenard & W alcker 
~111111 11111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111111m111111uv 

vous dépasse sur la route, ne la suivez paa 
vous casseriez votre voiture, mais 

ai vous désirez aller aussi vite 
ACHETEZ ~n UNE. 

à André PlSART. 42. Bd. de Watert. 
~,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

L~lClîE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, Je long des routes automobiles et des voies ferrées 

CITE. BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Brur.elles Tél. 360,14 

~ Mexhtuam d~ P~rftcflura 
0111 le Mini1M'11n J Aa ~tal 

Ane. Etab. PlLETTE 
15. Rue V evdt Brwtell .. 

1 ' 
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La Dernière heure, llOIJ't• grand JOUrual spvrlif, <1111101H'l 

à propos du .Meeling auto-motocycliste de dimanche, orga 
Disé par le R. Anlwerp ~lolor Club : 

Les Coupes Flamaodea 

Pourquoi pas les couques dmanlais1·:-., lant 11u'il ~ t•:.-1 '! 
Il fallait lire: les Coupes A. Flamarul tl11 nom tl1• ~on 

llonateur. 
U annonce ensuite que la Loupe pour motos a été ga­

gnée par Breslau. 
Or, c'est Claessens qm l'a gagnée. 

! '( 

De la Ga::etle . 
A Scbooten. - La. grange C11eponberg a pria .{eu avant l'ar­

rivée des pompiers. Les Gammes avaient déjà envahi toute 
les marchandises .. . 

En voilà de l'indisoipline ! 
1 ., ' 

Do La ?anne-l'La,qe . 
Les villégiateurs des vacances de Pâques à La Panne ont été 

'9oti heureux de revoir plein de santé le fameux singe dissi­
aalé dans les cravates de la Chemiserie Franco-Delge. 

Qu'est-ce que c'esl que ce mystère?. 
1?? 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

?? ? 

D'un reporter-omnibus (11 s'agit tlu repêchage d'un 
cadavre qui flotte entre deux eaux dans le canal) : 

... des bateliers reqms à l'aide de falots repê<:bèrent le 
corps, etc ... 

Qu'eussent-ils repêché, ces balcliers, s'ils n'avaient pas 
été requis à l 'aidc de îalobS, Lie bougies ou de chan­
delles? .. . 

'l '!? 
La « Centrale américaine >l. en til le lie :;1111 1<1.riî géné­

ral du 1er août 1927, an nonce : 
Récaoutchoutage 

sur carcasse du client 

Cela doit èlrt> bien commode, une carcasse caout 
choutée !. .. 

COMPTOIR DU CENTRE 
BILAN ARRETB AU 31 DBCElllBRE 1937 

ACTIF 
Immobilisé 

Immeubles, galeries de coffres.forts à Bruxelles 
et en province .............................. . ... fr. 5,800,000.-

llobilier - .. . . .. . .... ... ..... .... .... ... .. .... . ... .. 1.-

Fr. 5, 800,001. 

Réalisable : 
Cai!l4!e et Banque Nationalo 11,778,969.88 
Effets à. recevoir .......... ............ 81,804,987.55 
Coupons à encaisser ........ .... .. .... . 876,361.26 
Fonds publics nationaux .. .... ... .. .. 2,880,200.-
Actions et obligatiom de diverses 

sociétés .. .. ... . .. .. .. .... .. .. .. .. ... ... . 20,240,S!l2.18 
C.mptes courants banquiers ..... .... 8,258,85•.U 
Comptei; courants débiteurs ...... 57,872,ll68.85 

----- 1S2, 711,168 .. 
Comptes d'ordre : 

Garanties ..... . .. .. .... .. . .. ..... . 36,ll00,6r,2.48 
Dépôts de- titres en nantiilsemo11t .. 12,978,760.-

Dépôts de titres de pa:;aage 8,769,689.-
Dépôts de titres à déconvet"t 24,584,031.-
Dépôts statut.aires .. .. .... . .... . .. 550,000.-
Compties diTets . . . • .... .. . . . 3,62·1,000.-

fr. 2'20,9.iUi' 

Non exigible -
Capital 

PASSIF 

Fonds de réserve et de préYi~ion 

Exigible : 
Institution de pré.voyance en faveur 

du personnel ........ ............ l.315,216.2i• 
Dividendes non réclamés 41,436.Si> 
Réescompte .......... ........ . ..... 240,2112.00 
Comptes courants banquiers ... .. .(,66!U'l25.19 
Comptes cor:rants et de clépôtll 101,i75,266.87 

----- JJ0.744.111 
Comptes d'ordre : 

........ ·· . ,,_ - 36,930,552..tR 
.. .... ..... ....... 41,332,480.-
. . ............ 550,()()().-

Garants et cautions 
Déposants de titres 
Déposants statutaires 
Comptes divers .. ·· ...... . ... .... 8,624.900.- ,. 

81!,f.'1.~· 
3,269.0· Bénéfices (solde à répartir) 

Fr. 220.11.~1.en 
COl\IPTE DE PROFITS ET PERTES 

DEBIT 
Amortissements sur immeubles et mobilier .. Cr. 
Réescompte .. . ... _ .. . . .. .. . . . . .. . .. . . .. .. . . 
Allocations aux institutions de prévoyance en 

faveur du personnel .. .. ..... .. ..... ... .. 
Â llocations spéciales au per.s'onnel et parts bénéf 
Frais généraux: ................................... . 
Report de l'exercice 1926 249,l61l.16 

~.tt 
S.~l~ 

~.100.~ 

Bé.néfice net .. .. . .. . . . . 8.019, 910.10 .,. 
3

1
269,w 

CREDIT 
Report à. nouveau de l'exercice précédent 
Bénéfice brut .. . . .. ....... . ... .. 

7,9.M).illl Fr. 

fr 249,1~ 
7.fifl?,'IÏ~ -­Fr 7,946.9~ 

Le conseil d'edmlnlstr11tlon : ~ 
MM. .Jules Borel rle Bitche. pr~11idPnt; Tknn Gbioo. ~1l 1 

11ident., admini~tra«-ur délritué: ,,icomte Théodore de ' 
d' Ardove, Pierre Delannoy. Pierr<' DP•l'llo•P$, Chn~l~ Ir" 
Henri Estier. Louis Motte. F<'rnand Sc>ngier. 11dnuP15 

Le coll~ge des commissaires : !il' 
M:M Paul Gendrbien, .Tull"s Gouvion, Charleir IJ&JllJ, 

J ean Leclef, Henri Vnn Tnni8. 

--· 
Banque de B ruxelleS 

Le bénéfice. - L'absorption du Crédit Général t,IE~ 
L'augmentation do capital id' 

t bilis~! 
Le rapport annuel constate le succb di> la 5 3 t'o" .-r 

franc belge, l'a.bonda!'lce de l'argent, la 1~11dap~~J~es A 
marché boursier des cours de nombreux t1t,res 
valeur réelle. eré<li~ 

La Banque de Brnxelles a décidé l'ab~o1·ption ~f iturlle. 
aérai Liégeoia, fondé en 1865. D':intre pn1·t. ln 

1
enhi!Pr 

vay déjà associée à la Banque d11na de nombreuars «Jl1otial' 
a. décidé de souscrire nne part importnntl' d<' l'auf.(Ol 
capital rendue nécessaire. 

0 46 111il 
Les bénéfices de l'exercice 1927 se mo11t('11I 

7i3,289 fr. 55 c. t 3u~ J• 

Le conseil propose de répartir 65 fr11ncs bru 
ancienn~ entièrement lib6ré•s et fr. 82.50 :nix 
nnnvelles de l' ~mis.,ion 1927 entii>remont Jihérk'i 
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Un second rapport. a l asaemblée extmordinaire appelée a 
!!alaer snr l'absorption du Crédit Général Liégeois et. ~ur 
l'aogmentation conséoutÏve du capital s'exprime ainsi . 

• Si \'OUs approuvez nos propositions, le capital sera porté 
de i.lO à 400 milions de francs, par la création dP 300,()()(l a... 
bols nouvelles d'une valeur nominale de 500 francs. 

1 Lee 100,000 titres portant les numéro& 1500001 a 600000 se. 
1011 remis, entièrement libér66, nux porteur,. d~ 180,000 actions 
dt 5CO francs nominal du Crédit Général Liégeois, par voie 
d'ldiang&, dans la proportion de cinq ncttons Banque de Bru 
~litt, coupon exercice 1928 attaché, contre neuf actions Cré­
dil Général Liégeois, coupon exE'i:cice 1928 attacM. 

• Les 200,000 actions nouvelles restantes, qui nont numé­
~ de GOOOOl à 800000, 5ont destinées à êtn• ~mises contre 
~. Sous réi!erve do vote approbatif de noh-e proposition, 
un syndicat. a pris ferme oos 200,000 actions nouvelles au pl'ix 
.de.1,200 lran~s, à charge de les offrir par préférence, au mêrM 
~· à titr.,. inéductible. nu:x porteurs des 500,000 action~ 
lriàtnnes de notr1· RanquE' l't des 1 (l(),000 Mt ionP nouvelle~ 1 

.;.. 

ponant les n11111l;1-08 ;j()()(l()l il 600000, dont il e8t question cJ­
deasus. 

• Le drort d1J soim·ript1ou puun·a être 1:xerc6 à titre irréduc­
tible dans la proportion de une action nouvelle pour trois An­
ciennes< Il :.era rét.èrvé, en outre, aux actionnaires la faculté 
rle souscrire à titr1• réductible les actions nouvelles qui reste­
ront éventuellement disponihlPI! après l'exercice du droit de 
"'m~cription ÎITéductible 

<·es 200.0UO al'Lioru; nouvelles seront payables a raison de 
fiOO fr.Ill('.; "u moment de la. souscription et de G00 !ranc11 le 
15 juillet prochain. Elles donneront dl'Oit chacune, pour l'exel'­
cice Hl'JS, à ln moitié du dividPnde et du superdividende pré­
vus aux alinéas 2 Pt 6 de l'article 40 des statuts. 

• LPs autre~ modalité& dn la sonscription seront indiquéeA 
dans les avis d'<.\mii;sion 

• L'ordre du jour de cette assemblée générale extraordinaire 
comporte également la prorogation de notre société pour un 
nou\'eau lPnne de trente ans, et, d'autre part, la modification 
dn nl'lmhrP des administrateurs et de.;1 eommi$!1airet1. 1 
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Société anonyme au capital de 30 milllons de francs 

ECLAIRAGE 
Lustres de ·Salons, Salles à manger, 

Fumoirs, etc., etc., en cuivre poli, 

doré, patiné, fer forgé, style ou 

moderne. Lampadaires, Plafonniers, 

-- -- Liseuses. Etc. Etc. -- --
AU COMPTANT OU A CRÉDIT 

lflllflllllll111tltltltllllllltllllflltlltlllllllllllllllfltlllllU. 
c = 
~ Dema11der nos Catalogues ~ 

~ illustrés gratuits ~ 
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1 Et nos conditions de vente =_i 

les meilleures du pays 
f.11111111u111111u1111111111u11111111u11t111111111111u111111~ 

~ 

=: 
= 
~ 

~ 

=: 
= 

§ 

= 
= 



·~ 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTU~IERS DE VETEMENTS 

POUR LA PLUIE, LA VILLE, LE VOYAGE, LES SPORTS 

Gabardines Brevetées Universelles 

.· 

Manufacture et Bureaux 

30, Rue Lambert CricJJ.x (Square del' Aviation) Bruxelles·Midl 
... ~ 

IMPRIMERIE INDUSJHTELLB ET FINANCIEIŒ :-;, \l. -


